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W pochmurny dzień na ko łobrzesk ie j plaży można równ ież znakomicie w y -
począć, czyta jąc książkę czy marząc o dalekich morskich w y p r a w a c h 

H O T E L O P E R A - LAFAYETTEi 
CATEGORIE " A • 

E S T A U R A N T 
D»r.k=|«s Zenon LUBIŃSKI { 

80, rue Lafayette-PARJS 9_ème • 
Métro: C A D E T lub POISSONNIERE • 
TéUfani 770-43-43 824-41-50 • 

( F a c e S q u a r e M 0 N T H 0 L 0 N ) { 
Mówi się po francusku oraz po polsku, anglel- \ 

sku, niemiecku, hiszpańsku, rosyjsku I włosku 

mam mm 
TU a r VIDE 

W nocy 14 l istopada 1308 r. 
Krzyżacy podstępnie napad l i 
na Gdańsk , m o r d u j ą c w 
okrutny sposób jego mieszkań -
ców. D l a upamiętnienia tej 
tragicznej nocy sprzed 661 lat 
odsłonięto w sierpniu p o m -
nik ku czci p o m o r d o w a n y c h 

P isa l i śmy w X.P. o n a j w i ę k s z y m zag łęb iu m i edz i owym — Łub in i e w w o j e w ó d z t w i e w r o c ł a w -
skim. Miasto to jeszcze umar ł e przed k i lku laty, w b ł y skaw icznym tempie się r o zw i j a . Zwiększa, 
się z miesiąca na miesiąc l iczba j ego mieszkańców, rosną nowe, p iękne dzielnice mieszkan iowe 

W n a s t ę p n y m n u m e r z e 
przeczy taei e 
m iędzy i nnymi : 
• Druga miłość paryskiej war -

szawianki. 

Wspomnienia starego emigran-

N o w e Centrum Polskie j TV. 

Zmiany w życiu Polonii am: 
rykańskiej . 

Jak zwykle: dla młodzieży, ko-
biet, f i latel istów i kibiców 
sportowych — reportaże, in-
formac je i artykuły ! 

Spektak l Tea t ru K lasycznego w W a r s z a w i e 
pt. „Dziś do ciebie przy j ść nie m o g ę " od bl is -
ko dwóch lat cieszy się n ies łabnącym p o w o -
dzeniem, z a równo w K r a j u j a k i za granicą. 
W na j b l i ż s zym czasie zespół teatru w y j e ż d ż a 
do A m e r y k i , gdzie czeka nań z niecierpl iwością 
cała Polonia . N a zdjęc iu — twórca tego inte-
resu jącego przedstawien ia p. I reneusz Kan ick i 

IW pamiętną rocznicę zrzuce -
'nia na Hirosz imę b o m b y ato-
m o w e j w W a r s z a w i e odby ło 
się spotkanie delegacj i J apoń -
skiego Komite tu O ś w i ę c i m -
skiego z dzia łaczami Z B o W i D 

Z n a n y już w ca łym świecicl 
ma l a r z - p rymi tyw i s t a Teofi l i 
Oc iepka zmieni ł ostatnio 
mie jsce swego zamieszkania. 
D w a miesiące temu prze -
niósł się do Bydgoszczy 



Ciąg dalszy na str. 4-5 

L ' A S S O C I A T I O N F R A N C E - P O L O G N E a 
v ingt-c inq ans. Tout comme la Po logne 
nouvelle. Frédéric Joliot-Curie, en fondant 
dès la f in de la deuxième guerre mondiale 
cette association d'amitié, montrait que 
l 'amit ié franco-polonaise, mil lénaire comme 
la Po logne el le-même, devait plus que ja-
mais être exaltée. Depuis lors, l 'Association 
n'a fa i t que progresser, réunissant en Fran-
ce des hommes de toutes opinions, con-
scients du fa i t que la compréhension entre 
les deux pays est un gage sérieux pour 
l 'avenir pacif ique du monde. 

Bien sûr, F R A N C E - P O L O G N E fait mieux 
connaître au public français les richesses 
historiques et les réalités contemporaines de 
la nation amie. Conférences, colloques, 
expositions, manifestations artistiques, cho-
régraphiques, cinématographiques, docu-
mentation sous toutes ses formes — et par-
ticulièrement par la Revue qu'édite l'Asiso-
ciation — autorisent les Français à se fa i re 
une vue object ive du passé et du présent 
polonais. Les voyages sont essentiels: qu'i l 
s'agisse de vacances, de tourisme, ou de 
séjours spécialement organisés pour des 
spécialistes d'une technique ou d'un art 
donné, ils permettent ce contact direct si 
propice aux échanges de vues et aux re-
lations personnelles durables. 

L 'année 1969, avec ses grandes expositions 
d'art et la venue d'ensembles polonais de 
réputation mondiale — comme Mazowsze —• 
a été l 'annonciatrice de progrès nouveaux 
dans les rapports culturels et sociaux des 
deux pays. En Pologne, la création d'une 
Association Pologne-France va faci l i ter 
encore les échanges d' informations, la coopé-
ration sipontanée qui s 'ajoute si heureuse-
ment aux coopérations techniques, indu-
strielles et commerciales qu'encouragent les 
deux Etats. 

France-Pologne a devant el le les mei l leu-
res perspectives de développement. Plus les 
contacts se multiplient, plus les séjours de 
Français en Pologne et de Polonais en 
France s'organisent, et plus s 'a f f i rme une 
fraternité de longtemps existante. On sait 
que la communauté de sentiments et d ' inté-
rêts des deux nations est une évidence de 
l 'Histoire: en en soulignant l 'actualité, 
France-Pologne na fa i t que suivre — avec 
zèle d'ai l leurs — une tendance irrésistible 
et jamais démentie. 

M A U R I C E B O U V I E R - A J A M 

P r é s i d e n t - D é l é g u é de F r a n c e - P o l o g n e , P r é s i d en t 
d e l ' A s so c i a t i on pour l e Respec t des F r o n t i è r e s 
sur l ' O d e r et la Ne i sse . 
D i r e c t e u r de l ' I ns t i tu t de D r o i t app l i qué , D o c t e u r 
Hono r i s Causa de l ' U n i v e r s i t é d e P o z n a ń . 

F R E D E R I C J O L I O T - C U R I E 
et L'AMITIE FRANCO-POLONAISE 

de l'ASSOCIATION 
FRANCE-POLOGNE 

VV Marly-les-Valenciennes otwarto w bieżącym roku szkołę, której patronką jest Mar la Sklodowska-Curie 

ANS „l'Amitié Franco-Polonaise" ne 
se bornait pas à l'étude des 
actions immédiates pendant ses 
premières réunions clandestines. 
Il étudiait aussi le problème des 
rapports entre les peuples après 
la victoire et le rôle qu'y pour -
rait jouer la solidarité f ranco-
polonaise comme facteur de paix 
et de progrès. 

Ainsi l 'Amitié amorçait la 
coopération internationale quand 
nos peuples étaient encore ten-
dus, dans la phase décisive de 
la guerre, vers la libération 
nationale." 

Voici comment a été formulé 
le principe des futures relations 
franco-polonaises : 

„Nécessité d'une alliance r e -
nouvelée entre la France renais-
sante et la Pologne nouvelle 
dans l 'Europe libérée. 

Une alliance franco-polonaise 
est indispensable à la sécurité de 
nos deux peuples, ainsi qu'à la 
paix du monde. Une des raisons 
majeures de cette alliance dé -
coule de la position géographi-
que des deux pays, leur voisin 
commun ayant été leur ennemi 
et leurs voisins extérieurs étant 
leurs amis et alliés. 

Le péril d'une récidive de 
l'agression allemande impose à 
la France et à la Pologne, l 'une 
sur le Rhin, l 'autre sur l 'Oder 
et la Neisse, une attitude et une 
action concertées vis -à -vis de 
l 'Allemagne. 

Une alliance de la France, 
placée aux confins du monde 
anglo-saxon, avec la Pologne, 
adossée à l 'Union Soviétique, 
renforcera la solidarité entre 
nos principaux alliés et consti-
tuera un gage contre la f o r -
mation des blocs antagonistes 
qui feraient revivre le danger 
d'une guerre universelle. 

Ainsi nos deux peuples sont 
appelés à contribuer, par leur 
alliance renouvelée, à la paix 
internationale qui est indivi-
sible". 

„II suffit d'évoquer par écrit 
l'amitié franco-polonaise pour 
glisser presque automatiquement 
aux formules rituelles sur les 
liens traditionnels qui ont uni 
nos deux patries à travers les 
siècles. Les noms de Kościuszko 
et de Chopin, de Dąbrowski et 
de Wróblewski, de Mickiewicz 
et de Mme Skłodowska-Curie 
apparaissent sous la plume avant 
que l'auteur s'en soit aperçu. 
Personne ne contestera que 
chacun de ces noms vénérables, 
si chers aux deux pays frères, 
marque une étape dans les pro-
grès de la liberte, des arts ou 
des sciences. Il est aussi vrai 
que l'histoire de la France et de 
la Pologne du X l X - è m e siècle a 
exprimé d'une manière complé-
mentaire deux tendances pro-
gressives fondamentales de 
l'histoire contemporaine. Tandis 
que la France a été depuis 1789 
à l 'avant-garde du progrès 
social, les insurrections de la P o -
logne asservie inspiraient les 
peuples dans leur lutte pour 
l'indépendance nationale. C'est 
l'élan instinctif vers le progrès 
qui a amené les ouvriers par i -

siens à s'emparer en 1848 de 
l 'Assemblée Constituante aux 
cris de: „Vive la Pologne!" et le 
même élan a poussé en 1871 aux 
barricades de la Commune les 
héros de l'insurrection polo-
naise, Dąbrowski et Wróblewski . 
Or, de nos jours, au milieu de 
la régression la plus redoutable 
qu'ait connue l'histoire humaine 
et dont le nom est l'hitlérisme, 
ces deux tendances se sont ren-
contrées et fondues dans une 
immense explosion des peuples, 
insurgés contre l'envahisseur f as -
ciste. Cette lutte que nous ve -
nons d'achever n'était-elle pas 
une lutte pour l'indépendance 
nationale? Aussi nous avons vu, 
sous l'occupation, les anciennes 
instructions, éditées pour les 
partisans polonais en 1848, ré im-
primées en France, en 1944, à 
l 'usage de nos francs-tireurs. L a 
Pologne insurrectionnelle du 
X l X - è m e siècle nous est apparue 
comme un protagoniste de 
notre mouvement libérateur." 

Evoquant l'action de l 'Asso-
ciation de „l'Amitié Franco-Po-
lonaise" Frédéric Joliot précise: 

„Mais le groupe primitif de 

Dans le premier numéro de 'la revue de „ l ' Ami t i é 
Franco-Polonaise", „Peuples A m i s " de 1947, le prési-
dent de l 'Association, le professeur Frédéric Joliot-
Curie expliquait les sources et les raisons d'être de 
cette amitié séculaire qui unit la France et la Pologne. 



FREDERIC JOLIOT-CURIE 
ET L'AMITIE 
FRANCO-POLONAISE 

Dokończenie ze str. 3 

A u su je t du r ô l e que do i t j oue r la 
F r a n c e e t la P o l o g n e l e g r a n d savant 
é c r i v i t : 

„Cer tes , la F r a n c e e t la P o l o g n e ne 
sont pas l e cen t re du m o n d e et, a f -
f a ib l i e s par les années ter r ib les de 
l ' invas ion , e l les sont lo in de const i tuer 
l e l i eu g é o m é t r i q u e de la puissance 
mond ia l e . Ma i s R o m a i n R o l l a n d 
n ' a - t - i l pas condamné , dans son m e s -
sage à „ l ' A m i t i é F r a n c o - P o l o n a i s e " , 
éc r i t sur son l i t de mor t , la „ t endance 
qu 'a l e m o n d e à r e t o m b e r dans l ' i v r e s -
se de la f o r c e b ru ta l e e t dans la pas -
s i v i t é " ? A ce t t e „ f o r c e b ru ta l e " , nous 
opposons la f o r c e de la ra ison. 

L a F r a n c e e t la P o l o g n e ont un 
très g r a n d et très nob l e rô l e à j oue r 
dans la s auvega rde de la p a i x e t dans 
l ' accé l é ra t i on du progrès . 

N o s d e u x pays const i tuent un i m -
mense l abo ra to i r e où, d 'un choc des 
cul tures e t des inst i tut ions, des hab i -
tudes e t des intérê ts du passé avec 
c eux de l ' a ven i r , r ésu l t e ra une é v o -
lut ion qu i ouv r i ra , sans doute, de nou-
ve l l e s vo i es au m o n d e et lu i épa rgne ra 
ainsi . des per tes incommensurab l es 
d ' énerg i es et des v i es humaines . M a i s 
pour ce la i l f a u t q u e nous c o n f r o n -
t ions sans cesse nos échecs- e t nos suc-
cès, que nous nous instruis ions r é c i -
p r o q u e m e n t . Si la P o l o g n e nous de -
v a n c e dans les nat ional isat ions — 
p i èce ma î t r esse d 'un nouveau sys t ème 
qu ' e l l e a poussé beaucoup plus lo in 
que n o u s - m é m e — r a v a g é e c rue l l e -
m e n t pa r la querre , e l l e a t tend un ap -
pui de no t re v i e i l l e cul ture , à l aque l l e 
e l l e est p r o f o n d é m e n t at tachée : des 
l i v res , du m a t é r i e l d ' ense ignement , de 
nouve l l e s solut ions sc i ent i f i ques et 
t echn iques ; e l l e nous l i v r e du charbon, 
qu i nous est ind ispensable , ma i s e l l e 
d e m a n d e des mach ines e t des insta l -
la t ions dont e l l e ressent l e beso in p r e s -
sant. Ag i s san t a vec cé lér i té , e l l e nous 
a devancés dans les r é f o r m e s de s t ruc-
ture qu i heur t en t pa r f o i s l e conse rva -
t i sme et les p r é jugés de cer ta ines 
couches de la popu la t i on ; ma i s e l l e 
t ourne ses r egards a vec con f i ance et 
espérance v e r s no t re pays , où les 
nouve l l e s idées mûr issent l en tement , 
ma i s r égu l i è r ement , dans les p r o f o n 
deurs du peuple . 

V o i c i là l ourde tâche, e t peu c o m -
mune , qu i i n c o m b e à no t re „ A m i t i é 
F r a n c o - P o l o n a i s e . " Cel le-cd est appe l ée 
à d e v e n i r l e f o y e r a rdent de la p a i x et 
du progrès . E l l e a q u e l q u e chance de 
d e v e n i r une A m i t i é m o d è l e en t r e les 
nat ions, une A m i t i é ag issante, basée 
sur la so l idar i té huma ine e t sur la 
c on f i ance dans les hautes dest inées 
de l ' h o m m e . Sans r e v e n i r sur les 
thèmes d 'un mess ian isme désuet et en 
s 'en t enant s t r i c t ement à l ' ana lyse 
réa l i s te des fa i ts , nous pouvons a f f i r -
m e r que ce t te A m i t i é , par la f o r c e de 
ses réa l isat ions et de son r a y o n n e m e n t 
peut appor t e r une „ B o n n e Nouve l l e ' ' 
au m o n d e ! " 

J A K P O W S T A Ł A 
..FRANCE - POLOGNE" 

Pro jek t założenia stowarzyszenia przy jaźni pol-
sko-francuskiej powstał jeszcze na długo przed 
ostatnią wojną. In ic jatorem projektu by ł polski 
adwokat zamieszkały w Paryżu, M. Bibrowski. 
Stowarzyszenie miało skupiać ludzi przywiązanych 
do idei braterstwa obu narodów, utrwalonego 
przez całe stulecia współpracy i wa lk i w obronie 
wolności, sprawiedliwości i postępu. 

Lata cierpień i wspólne j walki z hit lerowskim na-
jeźdźcą jeszcze bardzie j zb l iży ły Po laków i Fran-
cuzów. W konspiracji powstaje wreszcie na wios-
nę 1944 roku Association, des Intellectuels Po lo-
nais, które j podstawowym celem jest walka z N i em-
cami, przy pomocy wszelkich środków, aż do 
ostatecznego pokonania Trzec ie j Rzeszy i całkowi-
tego wyzwo len ia Francj i i Polski. Postulat ten nie 
by ł czczą formułą regulaminową. W chwil i , gdy to 
pisano, dziesiątki tysięcy Po laków wa lczy ły w sze-
regach Ruchu Oporu na terenie całe j Francji , a 
wśród oddziałów, które lądowały na wybrzeżach 
Normandi i i posuwały się w zwycięskim marszu w 
głąb kraju, znajdowała się I Polska Dyw i z j a Pan-
cerna pod dowódz twem gen. Stanisława Maczka. 

Na zebraniu, które odbyło się w jeszcze okupo-
wanym Paryżu w mieszkaniu p. Wandy Causse, 
ustalono podstawy organizacyjne stowarzyszenia, 
do którego przystąpil i liczni intelektualiści f ran-
cuscy i które miało stać się w przyszłości znaną, 
liczącą tysiące członków „Ami t i é Franco-Polo-
naise". Następne zebrania odbywały się w miesz-
kaniu dyrektora szkoły średniej Gustave Monod. 
Bywa l i na nich: pp. Bois, Roger Gal, Maurice Thié-
dot, profesor Collège de France Coornaert, Alphon-
se Juge, pp. Causse, mecenas Bibrowski. Na stano-
wisko przewodniczącego „Ami t i é Franco-Polo-
naise" postanowiono zaprosić wyb i tnego uczonego 
Fryderyka Joliot, którego żoną była Irena, córka 
Mari i Skłodowskiej-Curie. W delegacj i do Fryde -
ryka Joliot udała się p. Wanda Causse i p. Lucjan 
Chmielewski. Po kilku dniach Fryderyk Joliot w y -
raził swą zgodę. „Ami t i é Franco-Polonaise" zaczęła 
istnieć. 

Pierwszą czynnością nowo założonego Stowarzy-
szenia było nawiązanie kontaktów pomiędzy gru-
pami polskich bo jowników Ruchu Oporu a Centre 
National de la Résistance. P ierwszą zaś manifesta-
cją, symbolizującą przy jaźń obu narodów w walce 
i zwycięstwie, było wywieszen ie w dniu 20 sierp-
nia 1944 r. f lag i polskiej i francuskiej na gmachu 
Biblioteki Po lsk ie j w Paryżu. 

Odtąd rozpoczyna się już jawna działalność. 

16 listopada 1944 r. odbywa się pierwsze zebra-
nie konstytucyjne pod przewodnictwem profesora 
André Mazon. Zaproszony by ł na nie znakomity 
pisarz Romain Rolland. Ciężko chory, bliski śmier-
ci, nie mógł już zdobyć się na wys i łek przyjścia 
na zebranie. Napisał piękny list, w k tó rym w y r a -
żał swą solidarność z podjętą inic jatywą. Nawiązu-
jąc do tragicznych przejść ostatniej w o j n y w y r a -
żał życzenia: „Que cette terrible épreuve unisse les 
deux soeurs de souffrance et de gloire, la Po logne 
et la France" . 

W t y m okresie Stowarzyszenie l iczyło około stu 
członków. W skład komitetu honorowego wchodzi l i 
ludzie o bardzo głośnych nazwiskach: Albert 
Bayet, pani Antoine Bourdelle, Paul Langevin, 
Georges Le Grix, Charles Maurin, François Mau-
riac, Maria Mickiewicz, Gustave Monod, Louis 
Saillant, Marc Sanguier, Maurice Schumann. 

Wkrótce potem Stowarzyszenie witało w Paryżu 
pierwszego po wo jn i e przedstawiciela Polski — 
dr Stefana Jędrychowskiego. Zaczęły się starania 
0 utworzenie grupy parlamentarnej polsko-fran-
cuskiej, o opiekę nad jeńcami wo j ennymi — Po la -
kami znajdującymi się na terenie Francj i , o to, aby 
wraz z prezydentami miast, takich jak N o w y Jork, 
Londyn, Moskwa i Praga, został zaproszony na 
14 lipca — na pierwsze święto narodowe w wo l -
nym Paryżu, prezydent Warszawy. 

Działalność Stowarzyszenia rozwi jać się zaczęła 
odtąd coraz pomyślniej . Wprawdz ie kłopotów f i -
nansowych, lokalowych nie brakowało, ale i te po-
konane zostały pomyślnie. W Li l le , Lyonie , Tuluzie 
1 Marsyl i i powstały komitety lokalne, a w Polsce 
założono Stowarzyszenie P r zy jaźn i Polsko-Fran-
cuskiej pod przewodnictwem znakomitej powieś-
ciopisarki Zofii Nałkowskiej. Odczyty , wys tawy , 
publikacje książkowe i czasopismo „Peuples A m i s " 
z j ednywa ły coraz nowych członków i sympatyków. 
24 października 1945 r. Fryderyk i Irena Joliot-
Curie wraz z gronem kilku innych przyjació ł P o l -
ski odwiedzi l i bratni kraj . Całe tony książek — 
prac naukowych — wysłanych zostało do Warsza-
w y w ramach akcj i pomocy bibliotekom polskim. 
Zaczęto przyznawać stypendia dla studentów oraz 
naukowców i kontakty między obu kra jami mno-
żyć i zacieśniać się zaczęły znów na wszystkich 
szczeblach. 

Stowarzyszenie istnieje do dziś dnia. Zmieniło 
wprawdz ie nazwę przed kilkoma laty na „France-
Po logne" , ale cele i charakter działalności zostały 
wiernie zachowane. 

Quelle a été l'oeuvre de France-Pologne depuis sa création? 
P a r m i les p r emie r s actes de l ' A s so -

c iat ion qu i a va i t a lors pour nom 
„L 'Amit ié France-Polonaise" , c i tons: 
la reconnaissance du C o m i t é Po lona is 
de L i b é ra t i on en F rance par le C o n -
seil Na t i ona l de la Rés is tance , e t la l i -
bérat ion, avec un dé tachement de c o m -
battants Po lona i s de F rance , de la 
Bib l i o thèque po lonaise de Par i s . 

Dans toute la F r a n c e l i bé rée l ' A s -
sociat ion engagea de g randes act ions 
en v u e d 'a ider la P o l o g n e m a r t y r e à 
r e t r ouve r sa p lace de G r a n d e Na t i on 
européenne : const i tut ion d'un Comi t é 
d ' A i d e aux b ib l i o thèques polonaises, 
qu i p e r m i t l ' envo i de plusieurs tonnes 
d ' ouv rages sc ient i f i ques et l i t t é ra i res ; 
const i tut ion d'un C o m i t é d ' A i d e aux 
en fan ts de Po l ogne , qu i recui l l i t é g a l e -
m e n t des tonnes de v ê t emen t s e t de 
méd i caments . 

G r â c e encore à l 'Assoc ia t ion se 

const i tua le p r e m i e r g r oupe p a r l e m e n -
ta i re d ' A m i t i é avec la Po l ogne , auque l 
plus de 300 députés donnèren t sponta -
némen t l eur adhésion. 

Dans les années qu i su i v i r en t e t 
m a l g r é les d i f f i cu l t é s rencontrées au 
cours des années de g rande tension i n -
te rnat iona le (1948—1954 en par t i cu l i e r ) 
l 'Assoc ia t ion pr i t l ' i n i t i a t i v e de con -
st i tuer un C o m i t é M i c k i e w i c z (pour la 
cé lébrat ion du centena i re de sa m o r t ) 
e t un C o m i t é Chop in (pour la c é l é -
brat ion du centena i re de sa m o r t et du 
cent c inquantena i re de sa naissance), 
un Comi t é de dé f ense des immig r é s 
po lonais . 

Ensuite, pour pe rpé tuer le souven i r 
des héro ïques combat tants po lonais de 
la 1 - è r e D iv i s i on de Grand i e r s tombés 
en L o r r a i n e en ju in 1940, l 'Assoc ia t ion 
c réa é ga l emen t un Comi t é chargé 

d ' é r i ge r , à D i euze (Mose l l e ) , un m o n u -
m e n t à la g l o i r e de nos f r è r e s d 'armes . 

Dans une pé r i ode plus récente on 
peut re ten i r l ' o rganisat ion avec le c on -
cours de la C i n é m a t h è q u e França i se 
de la r é t rospec t i v e 20 A N S D E C I N E -
M A P O L O N A I S qu i présenta pendant 
3 mois une centa ine de f i l m s po lonais 
au publ ic par is ien. Pu is l ' o rganisat ion 
de la p r e m i è r e t ournée en F rance de 
l 'Ensemb le de Chants et Danses de 
l ' A r m é e Po lona ise qu i connut un g rand 
succès, ainsi que pour ce t te année an -

n i v e r s a i r e une t ournée t r i ompha l e de 
M a z o w s z e . S ignalons, en f in , l e d é v e l o p -
pemen t constant de „ S e r v i c e V o y a g e s " 
de l 'Assoc iat ion, qui depuis que lques 
années envo i e en P o l o g n e plusieurs 
centa ines de touristes adhérents , par 
saison, et l ' o rganisat ion depuis l ' année 
de rn i e r e d 'un Cours de l angue P o l o -
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Q U ' E S T - C E Q U E L ' A S S O C I A T I O N F R A N C E — P O L O G N E ? 
France-Po logne est une Association française rég ie 

par la 'loi du I - e r Juil let 1901, qui est presidée par 
M M Eimdile T E R S E N (Prés ident d 'Honneur) , Maurice 
B O U V I E R - A J A M directeur de l ' Institut de Droi t ap-
pl iqué (Président-Délégué) , Jean A U R A —- directeur du 
Centre International d 'Etudes Pédagogiques, Jean 
F A B R E — professeur à la Sorbonine, l e président Ed-
gar F A U R E , Henr i F R E V I L L E — maire de Rennes-
Président du ConsedJl Général de l ' I l e -e t -V i la ine , P i e r -
re G R O S C L A U D E — agrégé de l 'Univers i té , M m e 
E. H A T I N G U A I S — inspectrice générale de l 'Edu-
oation Nationale, M . de L I P K O W S K I — députe-maire 
de Royan, A r thur R A M E T T E — député du Nord, Jean 
T R I C A R T — ancien député (Présidents) . 

Ses but sont résumés dans la „Déc larat ion de pr in-
c ipes" qui suit: 

Quelques-unes des personnalités françaises qui 
ont honoré particulièrement France-Pologne, soit 
en participant à sa Direction ou à ses Comités 
et Cercles, soit en écrivant dans sa Revue: 

Louis A R A G O N , Georges A U R I C , Claude A U -
T A N T — L A R A , A lbe r t B A Y E T , Jul ien B E N D A , 
Marce l B I D O T , Louison BOBET , Jean-Paul 
B O N C O U R , Nadia B O U L A N G E R , Charles B R U -
N E A U , Jean C A S S O U , C A R Z O U , Paul C A Z I N , 
Jean-P ierre C H A B R O L , Christian J A Q U E , 
Y v e s C I A M P I , René C L A I R , Jean C O C T E A U , 
Eugénie C O T T O N , Jean-Mar ie D O M E N A C H , 
Jacques D O U A I , Paul E L U A R D , Benoît F R A -
C H O N , Francisque G A Y , Fernand G R E C H , M a r -
cel G R O M A I R E , Edouard H E R R I O T , le Chanoine 
K I R , Ernest L A B R O U S S E , Paul L A N G E V I N , 
Bernard L A V E R G N E , Jean-Paul L E C H A N O I S , 
Marce l l e L E P A P E , Marguer i te L O N G , Jean 
L U R Ç A T , Louis M A L L E , Jacques M A S T E A U , 
François M A U R I A C , Darius M I L H A U D , Gustave 
M O N O D , Marce l P E L L E N C , l ' Abbé P I E R R E , 
Edouard de P O M I A N E - P O Ż E R S K I , A la in R E S -
N A I S , Romain R O L L A N D , Germaine ROSE, 
Georges S A D O U L , Marc S A N G N I E R , A lbe r t SO-
B O U L , Charles T I L L O N , A n d r é U L M A N N , Ro -
ger V A I L L A N D , V E R C O R S , Jean V I L A R , Henr i 
W A L L O N , A n d r é W U R M S E R . 

,,L'Association „France-Pologne" est soucieuse de 
contribuer à une meilleure connaissance générale des 
peuples entre eux, facteur essentiel d'une bonne en-
tente mondiale. Elle s'est donné pour mission spécifi-
que de perpétuer et de développer l'amitié qui unit la 
France et la Pologne, amitié faite, à la fois, des aspi-
rations et des souffrances communes du passé, des 
intérêts du présent et des espérances de l'avenir. 

„France-Pologne" entend: 
• Faire connaître aux Français la Pologne d'hier et 

d'aujourd'hui; 
• Favoriser ou susciter l'extension et l'approfondis-

sement des relations culturelles, techniques et écono-
miques; 

• Contribuer à une meilleure connaissance de la 
culture polonaise en France et au développement de 
la culture française en Pologne; 

• Multiplier les contacts humains entre Français 
et Polonais. 

Respectueuse de toutes les opinions, agissant en 
toute indépendance, l' Association „France-Pologne" est 
consciente de servir l'intérêt réciproque des deux 
pays". 

* * * 

Oto cele, jakie m. in. Stawia sobie „F rance -Po l ogne " 
w swe j działainści: 

• Zmierzać do lepszego wzajemnego poznania się 
obu narodów, co jest zasadniczym czynnikiem dobrych 
stosunków porozumienia międzynarodowego. Specjal-
nym zadaniem ,,France-Pologne" jest stałe utrzymy-
wanie i wzmacnianie przyjaźni jednoczącej Francję 
i Polskę, przyjaźni, która wywodzi się z przeszłości, a 
wiąże ze współczesnymi problemami i przyszłymi na-
dziejami; 

• Zaznajamiać Francuzów z przeszłością Polski oraz 
jej współczesnością; 

• Sprzyjać i popierać wzrost pogłębiających się sto-
sunków kulturalnych, technicznych i gospodarczych; 

• Dążyć ku lepszej znajomości kultury polskiej 
wśród Francuzów i wiedzy o kulturze francuskiej 
w Polsce; 

• Umacniać stosunki międzyludzkie między Polaka-
mi i Francuzami. 

Szanujące wszelkie poglądy i działające w pełnej 
niezależności Stoioarzyszenie „France-Pologne" ma 
świadomość, iż działa we wspólnym interesie obu na-
rodów. 

Depuis janv ier 1947, 
d 'abord sous le titre 
P E U P L E S A M I S (Revue 
de l 'Amitié Franco-Polo-
naise) puis sous celui 
de F R A N C E - P O L O G N E 
(Peuples Amis), l 'Associa-
tion publ ie une Revue 
destinée à expr imer et à 
réaliser ses buts ainsi 
qu'a permet tre à chacun 
de connaître en leur 
actualité re lat ive les faits 
positifs de la coopération 
franco-polonaise dans tous 
les domaines. 

Si ces pages 
vous ont intéressés... 

Adhérez 
à l ' A S S O C I A T I O N 

F R A N C E - P O L O G N E 
et Abonnez-vous à 

sa Revue 
Tr imestr ie l l e 

F R A N C E - P O L O G N E 
(Peuples Amis) 

- - • 

Adhésions: 
5 F. (Membres 

Ac t i f s ) — 
A part ir de 50 F. 

(Membres 
Bienfa i teurs ) 
Abonnement : 

4 numéros: 8 F. 
— Etranger: 10 F. 

F R A N C E - P O L O G N E 

13 rue Pau l -Le long , 
Par is 2-ème 

tel.: 236 33 18 
C C P „Peuples A m i s " 

6761 06 P A R I S 



C Z y S K A N D A L ? 
W „Narodowcu", w a r t yku l e Michała Kwiatkowskiego pt . „Skandal!" c z y -

t a m y : „Odkąd rozpoczęły się masowe wyjazdy emigrantów polskich do Kraju, 
nasze organizacje niepodległościowe zastosowały następującą rozumną zasa-
dę: nie sprzeciwiać się wyjazdom prywatnym, nie mających ( o j ta po l s z c zy z -
na z L e n s — p r zyp . k o r e k t y ) jakiegokolwiek charakteru politycznego; nato-
miast nie wyjeżdżać nigdy jako organizacje, by nie wytwarzać pozórów, ja-
koby Wychodźstwo nasze godziło się na obecną dyktaturę reżimową w Pol-
sce- i nawiązywało z nią współpracę". 

P r z y n a j m n i e j co d rug i e zdan ie w t y m cy tac i e to — de l i ka tn i e m ó w i ą c — 
nieścisłość. T a k z w a n e o r gan i z a c j e n i epod l e g ł o ś c i owe zawsze p r z e c i w s t a w i a ł y 
się w s z e l k i e g o t y p u w y j a z d o m do K r a j u , ale ich n a w o ł y w a n i a , u c h w a ł y , n a -
p i ę t n o w a n i a i r ó żnego r o d z a j u p r z e c iwdz i a ł an i a n ie m i a ł y n a j m n i e j s z e g o 
w p ł y w u na w z r a s t a j ą c ą z roku na rok f a l ę o d w i e d z i n P o l s k i p r z e z nasze W y -
chodźs two . P o prostu W y c h o d ź s t w o zupe łn ie się z tą „ n i e p o d l e g ł o ś c i o w ą " 
akc ją n ie l i c zy ł o i c a ł kow i c i e ją z i gno rowa ł o . T o s a m o j e ż e l i chodz i o k o l o -
n ie w a k a c y j n e d la m ł o d z i e ż y e m i g r a c y j n e j w K r a j u , udz ia ł w r ó żnych o b -
chodach, kon tak t y o r g a n i z a c y j n e czy kombatanck i e . 

I d op i e r o w t e d y , g d y b o j k o t z a w i ó d ł ca łkow ic i e , g d y u c h w a ł y z a r z ą d ó w 
i p r e z y d i ó w , d e c y z j e p r e z e s ó w i s ek re ta r zy pozos ta ły g ł o s em w o ł a j ą c y m na 
puszczy — zg ran i p r z y w ó d c y n i epod l e g ł o ś c i ow i — dla z a chowan ia t w a r z y 
czy p o z o r ó w — zaczę l i l ansować hasło: w y j a z d y p r y w a t n e — o w s z e m , a le 
o r g a n i z a c y j n e r e p r e z e n t o w a n i e e m i g r a c j i — nie. N i e p o z w a l a m y ! N i e w i e l e 
sobie z t e g o rob iono. N a s t ą p i ł o to już zresztą w t e d y , g d y kon tak t y s t o w a -
r z y s z e n i o w e z K r a j e m zostały zadz i e r zgn i ę t e , zaczę ły się p o w a ż n i e rozsze -
rzać i j a k to ogó ln i e w i a d o m o nada l p r z y b i e r a j ą na si le. 

W m i a r ę narastania w y j a z d ó w do Po lsk i , ta część p rasy e m i g r a c y j n e j , k tó ra 
z i e j e n iechęc ią do K r a j u , i k a r m i ł a s w y c h c z y t e l n i k ó w na j e g o t emat n i e -
p r a w d o p o d o b n y m i h is tor iami , mus ia ła w p o w a ż n y m stopniu zm ien i ć cha -
rak t e r swo i ch i n f o r m a c j i znad W i s ł y i O d r y . „ N a r o d o w i e c " r ó w n i e ż . P o p r o -
stu n ie m o ż n a już b y ł o m y d l i ć c z y t e l n i k o m oczu z m y ś l o n y m i o p o w i a d a n i a m i , 
g d y ż zby t w i e l e osób s tw i e rd za ł o osobiśc ie na mie j scu , j ak w Po l s ce j es t 
n a p r a w d ę i j ak b a r d z o — m i m o o g r o m n y c h t rudnośc i w o j e n n y c h i p o w o j e n -
nych, s t w a r z a n y c h m. in. p r zez t z w . „ n i e p o d l e g ł o ś c i o w ą " e m i g r a c j ę — K r a j 
bardzo s ię zmien i ł na korzyść . W y s t a r c z y tu p r z y p o m n i e ć s łynną, r z e k o m o 
o ryg ina lną k o r e s p o n d e n c j ę „ N a r o d o w c a " , w k t ó r e j t o p o i n f o r m o w a ł s w y c h 
c z y t e l n i k ó w j a k o b y w Po l s ce p r a w o do p ic ia śmie tany m i e l i t y l k o p a r t y j n i , 
i że k a ż d y p a r t y j n y o t r z y m u j e codz i enn ie z p a ń s t w o w e j m l e c za rn i w i a d r o 
śmie tany , b e z p a r t y j n i zaś — nic. W dz i e j ach po l sk i e j p rasy e m i g r a c y j n e j 
b y ł t o na p e w n o nonsens stulecia. N i e w y t r z y m a l i g o n a w e t n a j b a r d z i e j w i e r -
ni c z y t e ln i c y dz i enn ika z L e n s i j eden z n ich zapy ta ł : co ci partyjni robią 
z taką ilością śmietany każdego dnia?... 

T r z e b a p r zyznać , że od t ych c zasów ba rd zo się i n f o r m a c j a o K r a j u na 
ł amach „ N a r o d o w c a " pop raw i ł a . P r z e d r u k o w u j e on n i ema l w k a ż d y m nu-
m e r z e p o k i l ka p o z y c j i z prasy r e ż i m o w e j , w c z y m p r z e c i ę tny c zy te ln ik zu-
pe łn i e s ię n ie o r i en tu j e . N i e b i e r z e m y oc zyw i ś c i e t e g o d z i e n n i k o w i z L e n s 
za złe, p r z e c i w n i e : u w a ż a m y , że lepsza zawsze i n f o r m a c j a z p i e r w s z e g o ź r ó -
dła, an iże l i n i epoczy ta lne b r edn i e o w i a d r a c h śmie tany . W d a w n y c h r e d a k -
c jach po lsk ich uczono m ł o d y c h k a n d y d a t ó w na dz i enn ika r zy , ż e l e p i e j dob r z e 
w y c i ą ć (z innej gazety), an iże l i s a m e m u b ł ędn ie napisać i ż e nożyce w r edakc j i 
są n ie m n i e j w a ż n e od p ióra (dziś maszyny do pisania). „ N a r o d o w i e c " po 
okres ie f a n t a z j o w a n i a na t emat s y tuac j i w K r a j u w r ó c i ł do t e j r o z sądne j 
zasady, dob r z e i s z e roko ją stosuje , co natura ln ie t r z eba m u zapisać na plus. 

N i e d l a t e go j ednak p i s z emy o t y m , by zd radzać t a j e m n i c e z r e d a k c y j n e j 
kuchni (tak zresztą robi wiele pism, z tym, że jedne powołują się na źródło, 
inne zaś nie mają tego szlachetnego zwyczaju), l e c z d la tego , ż e autor w s p o m -
n ianego na w s t ę p i e a r t yku łu „Skandal!" —• d y r e k t o r Michał Kwiatkowski 
rozdz i e ra w n i m szaty nad t y m , ż e „Sokół" z Carvin w z i ą ł udz ia ł w i m p r e -
zach, j a k i e o d b y ł y s ię w Po lsce z oka z j i p o w o j e n n e g o 25-lecia. P r a k t y c z n i e 
udz ia ł t en w y r a z i ł się w p r e z en ta c j i zespołu z C a r v i n w F e s t i w a l u P o l o n i j -
nych Z e s p o ł ó w P i e śn i i Tańca w R z e s z o w i e o ra z udz ia l e j e d n e g o z p r z e d -
s taw ic i e l i w P o l o n i j n y m S e j m i k u w K a t o w i c a c h w s p r a w i e nadchodzących 
I g r z y s k w M o n a c h i u m , k t ó r y m i — j ak w i a d o m o — W y c h o d ź s t w o po lsk ie w e 
ws zy s tk i ch k r a j a c h ba rd zo się in te resu je . 

„ S o k ó ł " z C a r v i n n ie by ł o c z yw i ś c i e j e d y n y m z a g r a n i c z n y m zespo ł em p o -
l o n i j n y m w R z e s z o w i e , b y ł o t ych z e spo ł ów k i lkanaśc ie , w t y m z s a m e j F r a n -
c j i p ięć , podobn i e j ak na naradach s p o r t o w y c h w K a t o w i c a c h uczes tn iczy l i 
de l egac i z r ó żnych k r a j ó w . 

D y r e k t o r „ N a r o d o w c a " , k t ó r y nag l e u j a w n i ł się też j ako w i c e p r e z e s Z w i ą z -
ku S o k o ł ó w , choć o j e g o dz ia ła lnośc i soko l e j n i e w i e l e w i a d o m o , n a z y w a w y -
stęp „ S o k o ł ó w " z C a r v i n „oburzającym wyskokiem" i p isze : 

„ T y m b a r d z i e j s t a n o w c z o m u s i m y p o t ę p i ć s k a n d a l i c z n y udz ia ł g n i a z d a „ S o k o ł ó w " 
z C a r v i n w o b c h o d a c h 25-lecia P o l s k i r e ż i m o w e j w K r a j u ! N i e t y l k o , ż e t o g n i a z d o 
s k ą d i n ą d zas łużone n a w i ą z a ł o k o n t a k t y z r e ż i m e m j a k o o r g a n i z a c j a — w b r e w p o d -
s t a w o w e j l in i i p o l i t y c z n e j , p o w s z e c h n i e p r z y j ę t e j na W y c h o d ź s t w i e — a l e u c z e s t n i c z y ł o 
w m a n i f e s t a c j a c h . . . " 

P o t ę p i a m y ! M y — to znaczy dy r ek t o r w y d a w n i c t w a i w i c e p r e z e s Z w i ą z k u 
Soko ł ów . P lu ra l i s ma jes ta t i s . M y — dy r ek t o r i w i c ep r e z e s — nie p r o t e s t o w a -
l i śmy j ednak , g d y np. K r a j o d w i e d z i ł o f i c j a l n i e z t y tu łu s w e g o urzędu 
ks iądz b iskup Rub in , s ł o w e m nie p i snę l i śmy także , g d y w Po l sce sk łada l i 
w i z y t y n ie t y l k o spo łeczeństwu, a le i r z ą d o w i p r e z y d e n t de Gau l l e z m a ł -
żonką, J e a n - P a u l P a l e w s k i , M a u r i c e Schumann i dz ies ią tk i innych d y g n i -
tarzy , w t y m k i lku po l sk i ego pochodzen ia . M o c n i e j s z y c h od s iebie, m y — 
d y r e k t o r i w i c e p r e z e s w o l i m y n ie ruszać. A l e ż eby słabsi, j a cyś t am nacze l -
nicy p r o w i n c j o n a l n y c h gn ia zd sokol ich, tańczące i ś p i e w a j ą c e soko lę ta —• 
bez naszego w y s o k i e g o p r z y z w o l e n i a p o z w a l a l i sobie na „ o b u r z a j ą c e w y s k o -
k i " w y j a z d ó w do K r a j u , o co to, to nie ! Skanda l ! „ C o w o l n o w o j e w o d z i e , 
t ego n ie w o l n o z w y k ł e m u chłopu na z a g r o d z i e ! " N i e p o z w a l a m y ! N a p i ę t n u -
j e m y ! C o innego p r z e d r u k o w y w a ć a r t yku ł y z prasy k r a j o w e j — f i n a n s o w a -
ne j p r z e z r e ż im w W a r s z a w i e . — bo to m y ! I to dla naszego interesu. A co 
innego z w y c z a j n i s z e r e g o w i c z ł o n k o w i e „ S o k o ł a " z p r o w i n c j o n a l n e j m i e j -
scowości . 

T a k a to już r o z d w o j o n a mora lność n i ek tó rych ludzi , żądnych w ł a d z y i k o -
m e n d e r o w a n i a innymi . . . 

I j eszcze j edno . Okreś l en i e „organizacje niepodległościowe" c zy s ł owo „nie-
podległościowy" m a w po l sk im j ę z y k u p o l i t y c z n y m usta lone znaczenie . D o -
tyczy obozu p i ł sudc z ykowsk i e go i j e g o spadkob i e r ców , k t ó r z y u z u r p o w a l i 
sobie p r a w o wy ł ą c znośc i uzyskan ia po 1 w o j n i e n iepod leg łośc i , uw i ę z i l i 
w Brześc iu p r z y w ó d c ó w opozyc j i , za łoży l i obóz w Bere z i e , p r o w a d z i l i f l i r t 
z H i t l e r e m , odpow i ed z i a ln i są za k lęską w r z e ś n i o w ą , rzuca l i na e m i g r a c j i 
k ł ody pod nogi S i ko r sk i emu i s z y k o w a l i się do p o n o w n e g o p r z e j ę c i a w ł a d z y 
w Po l s ce p o wo jn i e . . . 

„ N a r o d o w i e c " i j e g o za łożyc i e l , zmar ł y p r zed k i lku la ty M i c h a ł K w i a t -
k o w s k i ( o j c i ec dz i s i e j s z ego dy rek to ra ) , p oga rd za ł n imi , ods łania ł p r a w d z i w e 
ob l icze „ n i e p o d l e g ł o ś c i o w c ó w " . M o ż n a mu n i e j edno zarzucić , ale w t e j sp ra -
w i e m i a ł rac j ę , by ł n i e p r z e j e d n a n y i s t anowczy . T o m. in. b y ł o p o w o d e m 
s ł ynnego procesu p r a s o w e g o z A n d e r s e m pr zed j e d n y m z b r y t y j s k i c h sądów. 
N i e j e d n a brudna s p r a w a ze sk ł óconego „grajdołka niepodległościowego" — 
j ak za ł o życ i e l „ N a r o d o w c a " n a z y w a ł skłóconą e m i g r a c j ę po lską w A n g l i i — 
wysz ła w t y m proces i e na j a w . T e r a z d o w i a d u j e m y się, i to zaraz z p i e r w -
szego zdania a r t yku łu „ S k a n d a l " , ż e syn za łożyc ie la , k t ó r y p r z e j ą ł schedę 
po o j cu w r a z z d z i enn ik i em w Lens , uważa „ o r g a n i z a c j e n i e p o d l e g ł o ś c i o w e " 
za „nasze", t j . „ N a r o d o w c a " . A m o ż e d y r e k t o r i w i c e p r e z e s n ie w i e , co w 
po l sk im j ę z yku p o l i t y c z n y m znaczy okreś l en i e „niepodległościowy". A l e p r z e -
cież w i e d z ą to dob r z e j e g o r edak to r z y . 

W ROCZNICĘ WALK 
O W Y Z W O L E N I E B E L G I I 

W dniu 6 września, 25 lat te-
mu, oddziały P i e rwsze j Po lsk ie j 
D y w i z j i Pancerne j przekroczy ły 
w marszu b o j o w y m granicę f r a n -
cusko-belgi jską pod Wostouter. 

Dnia 7 września w y z w o l o n o 
Ypres, Poper inghe, Hooglade i 
Gits, w dniu 8 września odzyska-
ły wolność Thie l t i Ruysselde. W 
dniach 11-—14 września Stoczo-
no b i twę o Gandawę. W ostrych 
walkach zdobyto Lokeren, St. 
Niklaas, Stekene. P o b i twach pod 
Oostmale i Merkplaas I D y w i z j a 
Pancerna dociera do granicy ho-
lenderskiej . 

Dwudziesta piąta rocznica bo-
haterskich wa lk oddziałów po l -
skich o w y z w o l e n i e Belg i i będzie 
obchodzona szczególnie uroczyś-
cie. I n i c j a t ywę tych obchodów 
podję ło Towar z y s two P r z y j a źn i 
Be lg i j sko-Po lsk ie j . Do Komi t e tu 
Honorowego uroczystości weszl i 
między innymi : ambasador P R L 
w Bruksel i p. Fr. Modrzewski, 

przewodniczący Senatu p. Paul 
Struye, przewodniczący Par la -
mentu p. A . Van Acker, minister 
obrony p. P. W . Segers, konsul 
genera lny P R L w Bruksel i p. M. 
Klimas, konsul P R L w An twerp i i 
p. M. Jurewicz, szef sztabu gene-
ralnego gen. G. Vivario, gen. 
Werbrouck, gubernatorowie Liè-
ge, Flandrii, Limburgii i Antwer -
pii, burmistrzowie miast wyzwo-
lonych przez oddziały polskie i 
szereg innych wybitnych osobis-
tości. 

Centralna uroczystość oddania 
hołdu żołnierzom polskim, którzy 
wa lczy l i o wolność Belgi i , odbę-
dzie się w niedzielę, dnia 21 
września br. o godz. 11.00 na Pol -
skim Cmentarzu Wojskowym w 
Lommel (Limburgia). W ramach 
t e j uroczystości na centralnej 
b ry l e pomnika zostanie odsłonięta 
odznaka polskich eskadr lotni-
czych, które brały udział w wa l -
kach na t ym terenie. 

Rozmawiamy z czytelnikami 

Interesuję się wszystkim co polskie 
Pani I rena Jaworska m i es zka w m a -

l o w n i c z y m a l p e j sk im kąp ie l i sku A i x -
les-Bains. M i m o iż sposobność r o z m a -
w ian i a po po lsku nadarza j e j się n i e -
zm i e rn i e rzadko, m ó w i p iękną, n i eska-
z i te lną po lszczyzną . M i m o iż w dz i e l -
n icy , w k t ó r e j mieszka , P o l a k ó w n ie 
m a ani na l ekars two , i m i m o i ż P o l -
skę w i d z i a ł a po raz ostatni w czasie 
os ta tn i e j w o j n y , ż y w o in t e resu j e się 
ws z y s tk im , co po lsk ie i m y ś l a m i c z ę -
sto jest w K r a j u . 

— F r a n c j a jest p i ę k n y m i nader goś -
c i n n y m k r a j e m — m ó w i . — M a ona, 
że tak p o w i e m , n i ep r zec i ę tny w d z i ę k i 
t y m w d z i ę k i e m z n i e w a l a wszys tk i ch 
chyba os i ed l a j ą cych się w n i e j cudzo -
z i e m c ó w . P r z y z w y c z a i ł a m się do 
F ranc j i , z w i ą z a ł a m się z nią w s z y s t -
k im i n ićmi , w r o s ł a m w nią mocno, s e r -
decznie , a l e — co tu d u ż o gadać — 
Po l sk i żaden k r a j c z ł o w i e k o w i n ie za -
stąpi. P i e r w s z e sk r z ypce z a w s z e b ę -
dz ie w k a ż d y m sercu gra ła ta z i emia , 
na k t ó r e j p r z e ż y ł o się p i e r w s z e r a -
dości, p i e r w s z e z a c h w y t y , p i e r w s z e 
k ł opo t y i p i e r w s z e smutki.. . 

C I Ę Ż K A S T R A T A 
Z W I Ą Z K U P O L A K Ó W W N R F 

Z m a r ł p r e z e s 
k s . J ó z e f S t y p - R e k o w s k i 

W T r e w i r z e , po d w u m i e s i ę c z n y m 
p o b y c i e w s zp i ta lu , z m a r ł w w i e -
ku la t 67 p r e z e s Z w i ą z k u P o l a k ó w 
w N R F , ks i ądz d z i e k a n Jó z e f S t y p -
R e k o w s k i . Z m a r ł y b y ł z a s ł u ż o n y m 
d z i a ł a c z e m P o l o n i i w N i e m c z e c h i 
j e s z c z e w l a t a c h m i ę d z y w o j e n n y c h , 
za c z a s ó w p r e z e s u r y Z w i ą z k u P o -
l a k ó w ks. d r B o l e s ł a w a D o m a ń -
s k i e g o , w c h o d z i ł w sk ład w ł a d z 
z w i ą z k o w y c h . U w a ż a ł s ię za uc zn i a 
t e g o o s t a t n i e g o . P e ł n i ł w t e d y f u n k -
c j ę p r e z e sa Z w i ą z k u P o l s k i c h T o -
w a r z y s t w S z k o l n y c h w N i e m c z e c h . 

P o n a p a d z i e H i t l e r a na P o l s k ę 
w r a z z i n n y m i c z o ł o w y m i d z i a ł a c z a -
m i Z P w N zos ta ł ks. S t y p - R e k o w s k i 
a r e s z t o w a n y i o s a d z o n y w o b o z i e 
k o n c e n t r a c y j n y m w Sachsenhausen 
a nas t ępn i e w D a c h a u . P o o d z y s k a -
n iu w o l n o ś c i w 1945 r . kur ia b i sku-
p ia d la P o l a k ó w w N i e m c z e c h p o -
w i e r z y ł a m u u r z ą d d z i e k a n a f r a n -
c u s k i e j s t r e f y o k u p a c y j n e j . 

P r e z e s u r ę Z w i ą z k u P o l a k ó w o b j ą ł 
ks. S t y p - R e k o w s k i po śm i e r c i S ta -
n i s ł a w a S z c z e p a n i a k a w l i s t o p a d z i e 
1964. B y ł on w i ę c c z w a r t y m z k o l e i 
p r e z e s e m t e g o Z w i ą z k u , l i c ząc od za -
ł o ż en i a w 1922, po : S t a n i s ł a w i e 
h r . S i e r a k o w s k i m , ks. dr . D o m a ń -
s k i m i S. S z c z e p a n i a k u . P o c h o d z i ł 
z Z i e m i B y t o w s k i e j , k t ó ra c h o ć 
r d z e n n i e po l ska i o w i ę k s z o ś c i l ud -
nośc i p o l s k i e j , p o w r ó c i ł a d o M a c i e -
r z y P o l s k i e j d o p i e r o w 1945 r o k u . 

Os ta tn i ą w o l ą z a s ł u ż o n e g o d z i a ł a -
cza i k a p ł a n a by ł o , b y po ś m i e r -
c i j e g o s z c zą tk i s p o c z ę ł y w r o d z i n -
n e j Z i e m i B y t o w s k i e j . 

S y l w e t k ą i d z i a ł a lnośc i ą z m a r ł e g o 
p r e z esa Z w i ą z k u P o l a k ó w w N R F 
z a j m i e m y się j e s z c z e o s o b n o . 

Ja do F r a n c j i p r z y j e c h a ł a m w t r z y 
lata po w o j n i e — c iągn ie d a l e j po 
k r ó t k i e j pauzie . — P o d o b n i e j ak tys ią -
ce innych R o d a c z e k i R o d a k ó w , e m i -
g rantką s ta łam się za sp rawą z a w i e -
ruchy w o j e n n e j , z K r a j u w y g n a ł a m n i e 
w o j n a . P o c h o d z ę z W a r s z a w s k i e g o , 
p r z ed 39 r o k i e m mies zka łam n a w e t 
p r z e z p e w i e n czas w s a m e j W a r s z a -
w i e , w i ę c jest m i ona szczegó ln ie b l i s -
ka. N i es t e t y , n o w e j , o d b u d o w a n e j W a r -
s z a w y n i e zdo ła ł am jeszcze odw iedz i ć . 
Stąd, z A l p , podróż do K r a j u jest n i e -
stety o w i e l e b a r d z i e j kos z t owna niż 
z N o r d u c zy też n a w e t z P a r y ż a . S ą -
dząc ze zd j ę ć i op isów, ta n o w a , z m a r -
t w y c h w s t a ł a W a r s z a w a jest bardzo 
p i ę k n y m i n o w o c z e s n y m mias t em. 

A w A i x - l e s - B a i n s m i e s z k a m od lat 
już teraz dz ies ięc iu. P o l a k ó w w i d u j ę 
nieczęsto. Zresz tą jest ich tuta j , w 
A i x , n a p r a w d ę n i ew ie lu , m o ż n a by ich 
chyba na pa lcach po l i c zyć . Na l e żą tak 
jak i ja do t zw . n o w e j em ig rac j i , p o -
żen i l i się z F r ancuzkami . W d e p a r -
tamenc i e S o v o i e p o w a ż n i e j s z e skupiska 
po lsk ie i s tn ie ją ty lko , o i l e m i w i a d o -
mo, w oko l i cy A l b e r t v i l l e i w Ug ine . 
T a m jest stara e m i g r a c j a . W A i x o c z y -
w i śc i e żadnego życ ia p o l o n i j n e g o n ie 
ma. Czasem zahaczy o nasze mias to j a -
kiś k r a j o w y zespół taneczny , i to 
wszys tko . N i e m a też po l sk i e j szkó łk i 
ani po lsk iego nauczyc i e la i d la t ego 
sama uczę s w o j e g o synka j ę z yka p o l -
sk iego. I d z i e m u ta nauka opornie , bo 
ze s w o i m i r ów i e śn i kam i ca ły czas r o z -
m a w i a po f rancusku, po po lsku może 
m ó w i ć t y l ko w domu, no ale na to nie 
ma rady , p r a w d a ? 

Z K r a j e m k o n t a k t u j ę się za pośred-
n i c t w e m prasy, m. in. „ T y g o d n i k a P o l -
sk i ego " . D a w n i e j k u p o w a ł a m „ T y g o d -
n i k " w kiosku, te raz j e s t em abonent -
ką — z a p r e n u m e r o w a ł a mi go jedna 
z n a j o m a z P a r y ż a . P o n i e w a ż zaprenu-
m e r o w a ł a m i go w okres i e t rwania 
W i e l k i e g o K o n k u r s u Św ią t ec znego , 
w i ę c za j e j sp rawą w z i ę ł a m także u-
dz ia l w t y m konkurs ie . Poszczęśc i ło 
m i się: w y l o s o w a ł a m e l ek t r o f on w a -
l i z k o w y oraz p ięć p ł y t polskich. Ta 
w y g r a n a spraw i ł a m i og romną radość, 
serdeczn ie r edakc j i d z i ęku j ę . „ T y g o d -
n i k " m i się podoba , c z y t am go z p r a w -
dz iwą p r z y j emnośc i ą . In t e resu ją mn i e 
— podobn ie j ak w s z y s t k i e chyba C z y -
te ln iczk i — „ R a d y od s e r ca " pan i A n -
ny. A l e n a j b a r d z i e j c i ekaw ią mn i e 
w i adomośc i z Po l sk i . Dobrze , że „ T y -
g o d n i k " pub l i ku j e dużo zd jęć , bo una-
oczn ia ją one C z y t e l n i k o m rzeczyw is tość 
wspó ł c z esne j Po l sk i w sposób o w i e l e 
ba rd z i e j bezpośredn i aniże l i na j l epsze 
n a w e t a r t yku ł y i r epor taże . M n i e n a j -
ba rdz i e j c h w y t a j ą za serce zd j ęc ia no -
w y c h b u d y n k ó w , a zw łaszcza zd jęc ia 
n o w y c h b u d y n k ó w w a r s z a w s k i c h i w 
ogó l e wszys tk i ego , co w t y m tak 
strasznie zn i szczonym i tak dz ie ln ie 
o d b u d o w a n y m mieśc i e p o w s t a j e no -
w e g o . 



OD K I L K U J U Ż L A T t r w a 
w y m i a n a w a k a c y j n a m i ę -
dzy ha r ce r zami z K a t o w i c 
i B y t o m i a oraz dz i ećmi z 
Harnes i Waz i e r s . W t y m 
roku do t ych d w ó c h m i e j -

scowośc i p r z y b y ł a j eszcze Ja rny w e 
w s c h o d n i e j F r a n c j i . P o raz p i e r w s z y 
w t y m roku m e r o s t w o w Ja rny p r z y -
j ę ło u s ieb ie 12 ha rce r zy z Po l sk i . Z a -
i n t e r e sowan i e po l sk imi gośćmi by ł o 
duże w Jarny . Dz i ęk i gośc inności 
j e j m i e s zkańców , a zw łaszcza ż y -
cz l iwośc i , osob is temu zaangażowan iu 
i serdecznośc i m e r a Jarny p. Gi lbert 
Schwartza, dz iec i ze Ś ląska spędz i ł y 
n i e zapomn iane w a k a c j e . W c iągu 
d w ó c h t ygodn i p r z e b y w a ł y w ośrod-
ku m i e j sk im , k o r z y s t a j ą c z basenu k ą -
p i e l owego , z w i e d z a j ą c N a n c y , V e r d u n 
i L u k s e m b u r g . Nas t ępne d w a t y godn i e 
harce r ze p r z e b y w a l i u rodz in w Jarny . 
Rodz in , chę tnych do p r z y j ę c i a dz iec i 
po lskich, zg łos i ło się o w i e l e w i ę c e j n iż 
by ł o dz iec i . 

ŚLĄSCY HARCERZE WE FRANCJI 

Z J A R N Y 
Z WYCIECZKĄ 

D O P A R Y Ż A 

Czyż Wieża E i f f l a mogła nie wywrzeć wrażenia swą strzelistą sylwetką? 

Harcerki ze Śląska na paryskie j ulicy 

Pod Łukiem Tr iumfa lnym dzieci pol -
skie odczytywały nazwiska dzielnych 
polskich generałów armii napoleońskiej 

A t r a k c y j n y m punk t em poby tu harce -

r z y z e Ś ląska w e F r a n c j i by ła z o r g a -

n i z owana przez m e r o s t w o w Ja rny 

w y c i e c z k a autobusem do P a r y ż a . W 

w y c i e c z c e t e j t o w a r z y s z y ł harce r zom, 

poza op i ekunami z Jarny , r epo r t e r 

„ T y g o d n i k a Po l sk i e go " , „ u w i e c z n i a j ą c " 

ich na zd j ęc iach . Dz i e c i z w i e d z i ł y 

Wśród zabytków Paryża młodzi goście ze Śląska znaleźli także wiele pamią - . 
tek polskich. Zwiedzanie Paryża rozpoczęto od pomnika A d a m a Mickiewicza 

Z Pó l Elizejskich droga prowadzi ła na Plac Zgody. Jurek Kind la (od l ewe j ) 
fotogra fował stąd Ł u k Tr iumfa lny. Jolanta Pluta z Czeladzi i Uruszuła 
Chomik z Chorzowa zachwycały się obeliskiem na Placu Zgody. Wspania ły ! 

L o u v r , N o t r e Dame , M o n t m a r t r e i in., 
na tomias t s zczegó ln i e z a c h w y c a ł y s ię 
W i e ż ą E i f f l a i Ł u k i e m T r i u m f a l n y m . 

R ó w n i e serdeczn ie i ż y c z l i w i e p o d e j -
m o w a n i by l i harce r ze w Ha rnes i W a -
z iers i podobn i e j ak harcerze z Jarny 
p r z y j e c h a l i z w y c i e c z k ą do P a r y ż a . P o 

m i es i ę c znym pobyc i e w e F r a n c j i 44 
harce r zy ze Ś ląska n a w i ą z a ł y się n o w e 
nici s e rdeczne j p r z y j a ź n i m i ę d z y 
dz i ećmi po l sk imi i f r ancusk im i . W 
t y m s a m y m czasie 46 dz iec i z Waz i e r s , 
Ha rnes i Jarny spędza ło w a k a c j e na 
Ś ląsku w Po lsce . 

P lan wycieczki po Paryżu obe jmowa ł także Louvr oraz ogród Tuilleries 



Młodzież z Francji i Belgii w podwarszawskich letniskach 

W Y J Ą T K O W O M I Ł A G R O M A D K A 

Czy Freddy Barszcz za kilka 
lat nadal będzie się posjono-
wać siatkówką i telewizją? 

N i e tak ie w p r a w d z i e suk-
cesy podróżn i c ze m a j ą za so -
bą m ies zkank i ko lon i i w S o -
p l i cow ie , a le i one pe łne b y ł y 
w ra ż eń . O t o c z y ł y nas ko ł em 
i j edna przez drugą s z ybko 
m ó w i ą : „Bardzo podobało mi 
się morze. P ł ywa ł am na Helu, 
a słona woda wynosi ła mnie 
do gó ry " — to Do ro tka G Ą B -
K Ą z Ost r i cour t (Nord ) , D a -
nusia B Ł A Ż E C Z E K też z 
Ost r i cour t z radością w s p o m i -
na zw i ed zan i e Gdańska ; w 
sk lep ie C E P E L I I kupi ła t am 
dla m a m y l u d o w y wazon . E l i -
zabeth, k tó ra z a w s z e ma coś 
do w t rącen i a od siebie, w o ł a : 
„A ja kupi łam mamie koł -
drę " — „ T y , s a m a ? " „No nie, 
wu jek . On mieszka w P o l -
sce". Pau l a S T A C H O W I C Z 
( V i e u x Conde dep. L i l l e ) z a -
c h w y c o n a jest w y s t ę p e m „ M a -
zowsza " . Og ląda ła j e w w i e l -
k i e j Sa l i K o n g r e s o w e j w a r -
s zawsk i ego Pa ł a cu K u l t u r y . 
N a j b a r d z i e j podoba ł się j e j 
taniec góra lsk i . N i m skończy -
ła m ó w i ć , w t rąc i ł a się D a n u -
sia: „ A w Ol iwie grały orga -
ny. Duże z chóru, a piszczał-
ki w bocznej nawie Katedry, 
anioły w rytm melodii poru -
szały złocistymi trąbami. 
Piekne." 

T y l e w ra żeń . D z i e w c z y n k i 
chcą się n im i podz ie l i ć j e d -
n y m tchem. W i ę c Do lo res 
B O U C A U T z Sa l l aumines 
( L i l l e ) opow iada o t ym, ż e 
n a j b a r d z i e j z w y s t ę p u „ M a -
z o w s z a " podoba ły j e j się s t ro -
j e i tańce w i e lkopo l sk i e . D o -
lores jest p oważną d z i e w c z y n -
ką. M ó w i powo l i , z namys ł em . 
Z a m i e r z a zostać l e ka r z em . 
E l i zabe th? O, ona także chce 
być l eka r zem. A tancerką? 
C h w i l a namys łu . E l i zabe th 
chce być i tancerką . A in ży -
n i e r em? Tak , oczyw iśc i e . — 
T y l e m a r z e ń w m a ł e j ł e p e t y -
n ie ! T o p r a w o młodośc i . 

C z y ł a t w o j e będz i e z r e a l i z o -
w a ć t e j u r o c z e j d z i e w c z y n c e ? W 
d o m u j e s t a ż d z i e s i ę c i o r o r o d z e ń -
s t w a . Z t e g o , j a k f a m a g łos i , aż 
t r ó j k a o r ó w n i e ż y w y m usposo-
b i en iu , j a k i e ma E l i z a b e t h . M o -
że g d y d z i e w c z y n k a s k o ń c z y 
s z k o ł ę w e F r a n c j i , o t r z y m a s t y -
p e n d i u m na k t ó r e j ś z p o l s k i c h 
uc z e ln i ? R a z n a w i ą z a n y k o n t a k t 
z K r a j e m p o w i n i e n p r z e c i e ż j a -
koś b y ć k o n t y n u o w a n y . 

P a n i M a r i a W a ś k i e w i c z , o -
p i ekunka ko loni i , jest k i e r o w -
niczką p a ń s t w o w e g o domu 
dz iecka w Sop l i c ow i e i d o -
ś w i a d c z o n y m pedagog i em . 
P r a c u j e w s w y m z a w o d z i e 
już 35 lat. „ T o n i e z w y k l e m i -
łe dz iec i — m ó w i ona o f r a n -
cuskich d z i e w c z y n k a c h — 
serdeczne, bezpośredn ie w 
obcowan iu . Ba rd zo ł a two na -
w i ą z u j ą kon tak t z ludźmi . W 
t y m roku p r z y j e c h a ł a w y j ą t -
k o w o mi ła g r o m a d k a . " 

A jak dz iec i odnoszą się do 
swych op i ekunów? Otóż gdy 
zda r z y ł o się. że pan i M a r i a 
poczuła się źle, j edna z d z i e w -
c z ynek uciszała ko l e żank i : 
„ N i e k rzyczc i e . M a m a jest cho -
ra . " Cóż ująć, cóż dodać? 

Oto panny z Soplicowa: D. Błażeczek, D. Gabka , J. Błażeczek, 
M. Kulipczuk, A . Kempa, L . Jaworska, J. Janicka, T. Szma-
cińska, P. Stachowicz, D. Misikowska, D . Boucaut, M . T o m -
czak, C. Kurz , E. Zelek, F. Sieradzka, M. Konieczny, M . Sta-
chowiak, J. Rzanny. Nie lubiły bezruchu — widzimy je nad wodą 

SO P L I C O W O P O D 
W A R S Z A W Ą . N a 
p iaskach tak b ia -
łych j ak t y l k o da 
się to w y o b r a z i ć 

— bu jna z ie leń, 
a nad nią l i p cowe , n ieb ies -
k i e niebo. L a s tu n i ewysok i . 
Sosny z ga tunku niskich, o 
c z e r w o n y c h u g ó r y pniach, a -
r omatyc zne . Pachn ia ł y też 
k w i t n ą c e jeszcze l i py . T e n 
a romat i p iasek d e c ydu j ą o 
w a l o r a c h k l i m a t y c z n y c h o -
ko l i c O t w o c k a , z w a n y c h „ z a -
g ł ęb i em z d r o w o t n y m " W a r -
s zawy . W j e go ob r ęb i e l e ż y 
w łaśn ie Sop l i c owo . Z dala od 

ludzk ich osiedl i — d o m e k - p a -
łacyk. A ż d z iw , ż e n ie p o m d l a -
ły w skwa r z e słońca c z e r w o n e 
cyn i e w i o d ą c e s zpa l e rem do 
domku, w k t ó r y m mieszka ły 
32 d z i e w c z y n k i z F r anc j i . 

Ś p i e w a j ą w łaśn i e p r z y a -
k o m p a n i a m e n c i e f o r t ep ianu 
jedną z p iosenek „ M a z o w s z a " . 
W p i ę k n e j ch ł odne j sali, z do -
b n e j d r e w n i a n y m i schodami i 
g a l e r y j k ą w i odącą ku w y ż -
szemu piętru, nie o d c z u w a j ą 
panu jącego na d w o r z e upału. 
N a w e s o ł y c h s łowach p iosen-
k i uczą się p r a w i d ł o w e j w y -
m o w y po lsk ich s łów. N a w e t 
ż y w a jak iskra E l i zabe th S o -
boc ińska z C r o i x (L i l l e ) , w e -
soły chochl ik ko loni i , s iedzi 
spoko jn i e i nuci s tuka jąc 
r ównocześn i e pa l cami . 

F r a n c u s k i e j g r o m a d c e z 
całą p o w a g ą swo ich 18 lat 
pa t r onowa ła pa ryska w y c h o -
w a w c z y n i , A n i a Domańska . 

Z a c h w i l ę g r o m a d k a s t a t e c z n y c h 
d o t ą d p a n i e n e k z p i s k i e m p o f r u -
nę ła d o j a d a l n i . P o d w i e c z o r e k 
w b r e w n a p o m n i e n i o m w y c h o -
w a w c z y ń zos ta ł s p a ł a s z o w a n y w 
m g n i e n i u oka . T r u d n o się d z i -
w i ć . W basen i e kus ząco k o ł y s a ł a 
s ię b ł ęk i t na p i ł k a , a na t r a w i e , 
w ś r ó d d r z e w i k w i a t ó w c z e k a ł y 
b a r w n e l e ż a k i . 

D z i e w c z ę t a p r z e b r a ł y s ię b ł y s -
k a w i c z n i e w kuse k o s t i u m i k i i 
j e d n a po d r u g i e j s k a k a ł y d o w o -
d y . F o t o r e p o r t e r o m a l n i e „ z g i n ą ł 
na p o s t e r u n k u " . M a ł o b r a k o w a ł o , 
a . w c i ą g n ę ł y b y g o w r a z z a p a r a -
t e m d o w o d y . 

P r z y j e c h a ł o ich z Be l g i i na 
ko lon ie do M i edzes zyna pod 
W a r s z a w ą dwudz i es tu dwóch . 
W w iększośc i b y l i to sy -
n o w i e rodz in górn i c zych . 
K i e r o w n i c t w o zadbało, by 
ca ł e j g r o m a d z i e ch łopców, w 
k t ó r e j zna leź l i się także p r z ed -
s taw ic i e l e Po l on i i z Be l g i i i 
N R F , n ie nudz i ło się w c za -
sie w a k c j i w K r a j u . P r z e -
ż y l i oni w M i ed z e s z yn i e n i e -
j edną p r z y j emność , o k t ó r e j 
poprzedn io n ie mar z y l i . T a k 
np. H e n r y k M E R G E A Y z 
M o n t a i g n e Sa inte W o l b o r g e 
p o raz p i e r w s z y w życ iu p iek ł 
na p r a w d z i w y m ogn isku w 
po lu k ie łbaski . S m a k o w a ł y ? 
M ó w i , że bardzo . 

J e d n e g o dn ia z w i e d z i l i c h ł o p c y 
u r o c z e m i a s t e c z k o K a z i m i e r z nad 
W i s ł ą i s ta re P u ł a w y z n o w o c z e s -
n y m k o m b i n a t e m a z o t o w y m , w 
d w a dn i p ó ź n i e j o d w i e d z i l i w 
W a r s z a w i e D o m S ł o w a P o l s k i e g o 
— w i e l k i z a k ł a d p o l i g r a f i c z n y , z 
k t ó r e g o k a ż d e g o dn ia w y c h o d z i 
k i l k a m i l i o n ó w e g z e m p l a r z y ga-
z e t i r o k r o c z n i e se tk i t y s i ę c y 
k s i ą ż e k . 

O b e j r z e l i o g r o m n e ha le , m a s z y -
n y , p r z e r ó ż n e u r z ą d z e n i a . B a r -
d zo d z i w i l i się, że to w ł a ś n i e tu 
p o w s t a j ą n i e k t ó r e k o m i k s y , k t ó r e 
k u p u j ą u s i eb i e w d o m u . 

P ó ź n i e j n i ema l co drug i 
dz ień z j a w i a ł a się j akaś no -
w a a t rakc ja . T o f i l m , to w y -
stęp „ M a z o w s z a " w Sa l i K o n -
g r e s o w e j , to w y c i e c z k a nad 
Z a l e w Zeg r z yńsk i i j a zda stat-
k i em, zw i ed zan i e Gdańska , 
Jas t r zęb i e j G ó r y , He lu , w i z y -
ta w W a r s z a w s k i c h Z a k ł a -
dach T e l e w i z y j n y c h — gdz i e 
p o w s t a j ą t e l ew i z o r y . N o aże -
by „ o s ł odz i ć " t rudy k o l o n i j -
nego życ ia — jeszcze w y c i e c z -
ka do z a k ł a d ó w W e d l a , n a j -
w i ę k s z e j po l sk i e j f a b r y k i c ze -
ko lady , gdz i e można by ł o do 
syta na jeść się c zeko lady i 
cuk i e rków . N i e nudzi l i się. 

A j ak i e są ich wra żen i a? 
H e n r y k jest zdania, że w s z y s t -
ko to by ł o ba rdzo p iękne, ale 
n a j p i ę k n i e j s z e b y ł y harcersk ie 
„ p o d c h o d y " . G r y t e j n ie znał. 
Z a m i e r z a ją spopu la r y zować 
w Be lg i i , w ś r ó d k o l e g ó w . 

Na t om ias t F r e d d y B A R S Z C Z 
z Wosnes , k t ó r y już p ią ty raz 
by ł w Po lsce , j ako uczeń t ech-
n i k u m e l ek t ro t echn icznego 
n a j b a r d z i e j in t e resowa ł się 
p rodukc ją t e l e w i z o r ó w . N a j -

n o w s z y po lsk i t e l ew i zo r , 23-
c a l o w a „ S z e c h e r e z a d a " — u-
zyska ł u naszego m łodoc i a -
nego z n a w c y entuz jas tyczną 
opinię . Z ł o ś l iw i ko l edzy F r e d -
dy ' ego tw i e rdz i l i , ż e ch łop iec 

W RADOŚCI 
RADOŚĆ 

F o d e k s c y t o w a n e b y ł y tego 
dnia w s z y s t k i e d z i ewczę ta : 23 
Francuzk i , 13 Be l g i j ek , p a -
n ienk i z N R F i z Po l sk i — 
ra zem 85 d z i e w c z y n e k z k o -
lon i i Po l on i i z ag ran i c zne j w 
Radośc i . H e l e n k a J Ę D R Z E -
J A K z M o u v a u x mia ła w y -
głosić w im ien iu m łodz i e ż y 
i dz iec i P o l on i i p r z e m ó w i e n i e 
na u roc z y s t ym spotkaniu 
p r z ewodn i c zącego R a d y P a ń -
stwa, marsza łka M . S p y c h a l -
skiego. T r e m ę mia ła n ie t y l -
ko He l enka i w y c h o w a w c y . 
M ó w i o n o późn ie j , że n a w e t 
sam pan marsza łek pa t r z y ł 
na d z i e w c z y n k ę z początku 
tak, j a k b y się bał, że może 
się zatn ie i będz i e j e j m u -
siał pomóc . A l e m ó w i ł a w s p a -
niale, ku w i e l k i e j dumie ca -
ł e j ko loni i . 

W Radośc i H e l e n k a — is tot -
nie n a j l e p i e j w ś r ó d zag ran i c z -
nych d z i e w c z y n e k w ł a d a ł a j ę -

Czyżby bójka? — wolne żarty!... 

ZALEW, WEDEL I SZECHEREZADA 
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za tak s f o r m u ł o w a n ą op in ię 
l i c zy na s tanow isko d y r e k t o r -
skie w Zakładach. . . Jasne, że 
są to t y l ko ko l e żeńsk ie żar ty , 
choć k to wie. . . Chłop iec m a 
pe łne szanse, by w przysz łoś -
ci po ukończen iu s tud i ów i 
la tach pracy p r e t endować do 
k i e r o w n i c z e g o s tanowiska w 
s w y m zawodz i e . 

C z y t e l n i c y z a p e w n e p a m i ę t a j ą 
t ę m ł o d ą d z i e w c z y n ę , w 1965 r . 
T Y G O D N I K z a m i e s z c z a ł j e j k o r e s -
p o n d e n c j e z p o d r ó ż y d o o k o ł a 
ś w i a t a . M i a ł a 14 l a t , k i e d y w y -
g r a ł a k o n k u r s p i sma m ł o d z i e ż o -
w e g o F O R M I D A B L E na a t r a k c y j -
ną p o d r ó ż . J a k o l a u r e a t k a z w i e -
dz i ła w i e l e k r a j ó w , n a d s y ł a ł a 
s w e w r a ż e n i a z p o b y t u w T e h e -
r a n i e . N e w D e l h i , D ż a j p o o r z e , 
S i n g a p o o r z e , z T a h i t i , L o s A n -
g e l e s i z i n n y c h s ł a w n y c h m ias t . 

Doprawdy radosną gromadkę stanowiły dziewczynki z Radości 

z y k i e m po lsk im. O d n i e j do -
w i e d z i e l i ś m y się, że K r a j zna 
w z d ł u ż i wsze r z . Z e z w i e d z i -
ła go z m a m ą dwukro tn i e , 
poza t y m sama by ła już na 
ko lon iach w Olsz tyn ie . W i -
dać, że d z i e w c z y n k a zakocha -
na jest w Po lsce . N a l e ż y do 
tych, z k t ó r y m i można m ó w i ć 
i o ma l a r s tw i e M a t e j k i , i o O -
pe r ze L e ś n e j w Sopoc ie , o 
S t a r ó w k a c h W a r s z a w y oraz 
Gdańska , a także o n a j n o w -
szych nagran iach C z e r w o n y c h 
G i t a r i T r u b a d u r ó w . A o „ M a -

zowszu " , k t ó r e tak bardzo l u -
bi — r o z m a w i a ł a nie t y l k o 
ze s ł y n n y m solistą zespołu 
„ J o p k i e m " , a le i z samą panią 
M i r ą Syg i e t yńską — H e l e n k a 
pow iedz ia ł a , że „ M a z o w s z e " 
jest podobne do og rodu p e ł n e -
go k w i a t ó w . 

N i e u d a ł o n a m się p o r o z m a w i a ć 
z inną , n i e m n i e j s ł a w n ą na k o -
l on i i d z i e w c z y n k ą , R e n a t ą K a -
m i ń s k a z C h e r e n g . R e n a t a lub i ł a 
ś p i e w a ć , a l e k i e d y ? N o c ą , k i e d y 
w s z y s c y b y l i j u ż w ł ó ż k a c h . 

W s z y s t k i e d z i e w c z y n k i c o d z i e n -
n i e m i a ł y w R a d o ś c i l e k c j e p o l -
sk i ch p i o s e n e k i t a ń c ó w . W y c h o -
w a w c z y n i , k t ó r a p r o w a d z i ł a z 
n i m i te z a j ę c i a , n i e m o g ł a na -
c h w a l i ć się ich p o j ę t n o ś c i . A 
ś p i e w a ć l u b i ł y . N u c i ł y idąc w ś r ó d 
d r z e w ku p l a ż y nad p i ę k n ą 
r z e c z k ą Ś w i d e r , ś p i e w a ł y w a u t o -
bus ie , na w y c i e c z k a c h . Ś p i e w a ł y 
t ak , ż e n i k t n i e m i a ł w ą t p l i w o ś -
c i — na k o l o n i a c h w R a d o ś c i 
r adość p a n o w a ł a . 

ï> 

Oto Helenka Jędrzejak 
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— T o n i e p r a w d a — co piszą o m n i e n i ek tó -
r zy , że w dz i e c ińs tw i e pas łem k r o w y . Pas ł em 
w t e d y św in ie . 

W y b i t n y p isarz amerykańsk i po l sk i ego pochodze -
nia ś m i e j e się dobroduszn ie i d o d a j e : 

— T o o c zyw i ś c i e p e w n a l i cent ia poet ica . F a k -
t em jest natomiast , ż e j e s t em ch łopem z dz iada 
pradz iada . 

— I doktorem filozofii? — w t r ą c a m . 
— A tak, r z ec zyw iśc i e . N o t a b e n e po l sk i ego un i -

we r sy t e tu . 
T a k zaczę ła się nasza r o z m o w a z m o t t e m : w 30 

lat późn i e j , a może n a w e t i w i ę c e j . Chodz i po p r o -
stu o to, że G r o n o w i c z i ja j e s t eśmy ko l e gam i 
s zko lnymi . T e n obecn ie znany p isarz amerykańsk i 
— za c zasów szko lnych, zw łaszcza w k lasach n i ż -
szych n ie odznacza ł się n i c z y m szczegó lnym. C h y -
ba t y l k o t ym , ż e n ieź l e g ra ł w p i ł kę i że kocha -
l i śmy się r ównocześn i e w j e d n e j u rocze j ko l e żan -
ce. N a w s p o m n i e n i e o t y m d r o b n y m ep i zodz i e — 
G r o n o w i c z pa t r z y z zadumą w dal i m ó w i : 

— T a k . N a j w i ę k s z a t raged ia c z ł ow i eka to s ta-
r zen ie się. — N i e p o d e j m u j ę dyskus j i na ten d ra ż -
l i w y t emat . T w i e r d z ę j ednak , że skąd inąd t r a f n e j 
u w a d z e G r o n o w i c z a p r z ec zy j e go aktua lna f o t o -
g r a f i a . 

K o n t y n u u j ę wspomnienia . . . 

A w i ę c G r o n o w i c z b y t c h ł o p c e m t a k i m s a m y m j a k 
w s z y s c y . Choc i a ż , p r z e p r a s z a m — n i e z u p e ł n i e . B ę d ą c 
u c z n i e m 7 k l a s y g i m n a z j u m ( w o w y m czas ie p r z e d o s t a t -
n i e j k l a s y ) zda ł na 1 r o k s t u d i ó w u n i w e r s y t e c k i c h . Z t e -
g o t e ż p o w o d u z a r a z p o m a t u r z e b y ł j u ż s t u d e n t e m 111 
r o k u s t u d i ó w , c o w y w o ł a ł o os łup i en i e n i e t y l k o k o l e -
g ó w , a l e i t a k z w a n e g o c i a ł a p e d a g o g i c z n e g o . W t y m 
s a m y m m n i e j w i ę c e j c zas i e b y ł j u ż a u t o r e m k i l k u t o -
m ó w p o e z j i , j e d n e j p o w i e ś c i o r a z sz tuk i t e a t r a l n e j „ N i e -
d r o g a r e c e p t a " . W t en sposób s ta ł s ię j e d y n y m i n a j -
m ł o d s z y m l i t e r a t e m n a s z e g o r o c z n i k a g i m n a z j a l n e g o . Z a -
c zą ł w i ę c b a r d z o e f e k t o w n i e . 

A p o t e m przysz ła w o j n a — długa roz łąka. P o 
w o j n i e — po raz p i e r w s z y us łysza łem o G r o n o w i -
czu w roku 1946. P r z e c z y t a ł e m chyba w „ R z e c z y -
pospo l i t e j " , że m ieszka w N o w y m Jorku, jest zna -
n y m p i sar zem amerykańsk im . W z w i ą z k u z t y m 
coś n a w e t o n i m nap isa łem w t y m czasie, a le co —• 
dok ładn ie nie p a m i ę t a m . B y ł o t am chyba też coś 
0 k r o w a c h , o ch łopsk ie j k r zep ie , ż e l a z n y m m ó z g u 
1 s t a l o w e j w o ł i . P i s a ł em w t e d y r a c z e j na r ybkę , 
z p e w n ą dozą sentymentu , patosu i chyba p r z e -
sady. 

W t ym , co p iszę dziś — n ie m a ż a d n e j przesady . 
O p r z y b y c i u G r o n o w i c z a do Po l sk i z n o w u p r z e c z y -
ta ł em w gazec ie . N a t k n ą ł e m się na w y w i a d z G r o -
n o w i c z e m . O c z y w i ś c i e spo tka l i śmy się. Wra ż en i a ? 
Z d e c y d o w a n i e mi łe . Jak im by ł , t ak im i pozostał . 
P r o s t y m , s zc ze rym, s k r o m n y m c z ł ow i ek i em, k t ó -
r emu n a w e t w o d a d w ó c h o c e a n ó w nie uder zy ła do 
g ł o w y . A muszę przyznać , uder zyć mog ła . 

K i e d y G r o n o w i c z w roku 1938 zna laz ł się w N o -
w y m Jorku, m ia ł ws z e l k i e p o d s t a w y do o p t y m i z -
mu. D o U S A p r z y b y ł j ako s typendys ta Funduszu 
Kultury Narodowej. P r z e d n im s t ypendys tami t ego 
Funduszu by l i : Wanda Wasilewska i Leon Krucz-
kowski. 

Funduszem K u l t u r y N a r o d o w e j G r o n o w i c z c ie-
szy ł s ię w N o w y m Jorku t y l ko jeden dzień. W r a z 
z n im nadeszła do po l sk i ego konsula g ene ra lnego 
w N o w y m Jorku depesza w ł a d z sanacy jnych , że 
s t ypend ium zostało G r o n o w i c z o w i co fn i ę t e . O k a -
zał się zby t l e w i c o w y . Zna l a z ł się w i ę c n iespo-
d z i e w a n i e w m o c n o k ł o p o t l i w e j sy tuac j i , w o b c y m 
k r a j u , ze słabą zna j omośc i ą j ę z y k a , bez ś r o d k ó w 
do życ ia . P r z y p a d e k j ednak sp raw i ł , ż e osobą m ł o -
dego Po l aka i poc zą tku jącego p isarza za in te reso -
w a ł się p r e z y d e n t Rooseve l t . I w ó w c z a s — nag l e 
uśmiechnę ło się do G r o n o w i c z a powodzen i e . W i z y -
ta w B i a ł y m Domu, dokąd został zaproszony , o t w o -
r zy ła przed n im wszys tk i e d r zw i . Stał s ię nag l e 
m o d n y , m i l e w id z i any . G d y b y j ednak poszedł 
w ó w c z a s po l in i i n a j m n i e j s z e g o oporu — skończy ł -
by na ka r i e r z e playboja. T a k dziś tw i e rd z i . Obra ł 
j e dnak inną, o w i e l e r ea ln i e j s zą d r og ę — ciężkiej 
pracy i samozaparcia. R o z w a ż y ł s w o j ą s y tuac j ę na 
chłopski r o zum i z w ł a ś c i w y m upo r em zaczął r o -
bić to, co umia ł . Zaczą ł pisać. 

— R ó w n i e ż w p racy p isarza — m ó w i dz iś t rochę 
sarkas tyczn i e — 99"/® jest potu, a t y l k o 1%> — 
natchnienia . 

W y n i k i e m t e j m i e s zan iny potu i natchnien ia jest 
obecn ie k i lkadz i es ią t p o z y c j i na konc i e p i sarsk im 
G r o n o w i c z a . N i e wchodząc w szczegó ły — p r z y t a -
czam op in ię o p i sarsk im do robku G r o n o w i c z a w 
A m e r y c e n a j w y b i t n i e j s z e g o wspó ł c zesnego k r y t y k a 
l i t e rack i ego w Stanacł i Z j e d n o c z o n y c h — M a x w e l l a 
G e i s m a r a : „Gronowicz to geniusz amerykańskiej 
literatury." W p o d o b n y m duchu u t r z y m a n e są 
p r a w i e w s z y s t k i e r e c e n z j e ks iążek i sztuk t ea t ra l -
nych G r o n o w i c z a , w y d a n y c h w U S A . Jeże l i w z i ą ć 
pod u w a g ę , ż e ks iążk i G r o n o w i c z a zosta ły d o t y c h -
czas p r z e t łumaczone na 17 j ę z y k ó w — t rudno p o -
sądz ić o b rak o b i e k t y w i z m u k r y t k ó w a m e r y k a ń -
skich. 

— Którą ze swoich książek uważasz za najważ-
niejszą? — p y t a m . 

— Z a w s z e ostatnią. W s z y s t k o c iąg l e s ię zmien ia . 
Ż y c i e idz i e naprzód . P o w s t a j ą n o w e p r o b l e m y . P i -
sarz — to k ron ika r z współczesnośc i , a j e g o dz ie ło 
— to f o r m u ł a ma t ematyc zna , k t ó r e j k a ż d y może 
u ż y w a ć j a k chce, w za leżnośc i od swo i ch potrzeb . 
J e d n y m ks iążka się podoba , i n n y m nie. T o r z ec z 
gustu. N i g d y n i e m a m pre tens j i do k r y t y k i , g d y ż 
n i e p iszę z próżności , l ecz z s ympat i i do c z ł ow i eka . 

— A co ciebie najbardziej zainteresowało w Pol-

sce po tak długiej nieobecności? — p y t a m . 

— N a j c i e k a w s i w P o l s c e są ludz i e — m ó w i G r o -
now i c z . — Są b a r d z i e j u p r z e j m i niż gd z i e indz i e j . 
O p t y m i s t y c z n i e pat rzą w przysz łość . P o z a t y m w 
Po l s c e b u d u j e się w i ę c e j n iż w i d z i a ł e m w innych 
k ra j a ch . N a w s i m o c n o w y c h d o m ó w . T o są m o j e 
w r a ż e n i a p o r ó w n a w c z e sprzed 6 lat i dziś. 

— W twojej twórczości literackiej główne miej-
sce zajmuje Polska, prawda? 

— T a k — o d p o w i a d a G r o n o w i c z . — P r z e k a z y -
w a n i e c z y t e ln i kom a m e r y k a ń s k i m r z e t e l n e j w i e d z y 
o Po l s ce u w a ż a m za s w ó j g ł ó w n y o b o w i ą z e k — p i -
sarza i P o l a k a . 

— Książka twoja o Ziemiach Zachodnich, napisa-
na po pierwszym pobycie w Polsce w roku 1963, 
miała podobno wielki rozgłos w USA? 

G r o n o w i c z p o k a z u j e k i lka r e c e n z j i t e j ks iążki . 
W T h e S a t u r d a y R e v i e w " c z y t am : „...Książka waż-
na i skłaniająca do myślenia." W „ T h e A m e r y c a n 
Journa l of S o c i o l o g y " : „Żadna książka w języku 

angielskim nie przedstawia tak dokładnie i jasno 
stosunków między Niemcami i Polakami." 

— Az obecnego pobytu w Polsce też coś napi-
szesz? 

— Oczyw i śc i e . Już n a w e t zaczą ł em pisać. B e z 
t ema t yk i po l sk i e j c zu j ę się ź le . 

G r o n o w i c z n ie lub i m ó w i ć o t ym , co zrobi ł , co 
na l e ży już do przeszłości . P y t a m w i ę c o s p r a w y 
ak tua lne : co jest na warsz tac i e? 

— M o j e n a j n o w s z e pow i eśc i t o : „American 
Sextet", „The Hookman" ( „ L u d z i e — g l i s t y " ) i 
„An Orange Fuli of Dreams" ( „ P o m a r a ń c z pe łna 
s n ó w " ) oraz sz tuk i t ea t ra lne : „Fonrward Together" 
( „ R a z e m n a p r z ó d " — to s logan w y b o r c z y N i x o n a ) 
o ra z „The United Animais" ( „ Z j e d n o c z o n e z w i e -
r z ę t a " — sa tyra na O N Z ) . W s z y s t k i e te ks iążk i 
p r z y w i o z ł e m do Polski . . . 

— Sądzę •— p r z e r y w a m — że twoje książki i 
sztuki spodobają się w Polsce. 

— T o już nie ode m n i e za leży . Ocen i ć j e m o g ą 
t y l ko c zy t e ln i cy i w i d z o w i e . 

Z m i e n i a m t emat i p y t a m : 
— A co ciebie w Polsce najbardziej wzruszyło? 

— Wszys tko . Ca ła Po l ska . A l e n a j b a r d z i e j -— 
m o j a matka , k tóra mieszka w e ws i S i tno ko ł o Z a -
mośc ia . M a m w Po l s c e t ak ż e trzech b rac i : d w ó c h 
— to ludz ie z w y ż s z y m wyks z t a ł c en i em , j eden p o -
został na ro l i . Z n im jest nasza ma tka . B y ł e m u 
ma tk i w l ipcu. P o j e c h a l i ś m y na cmentarz , na g r ó b 
o j ca . Chłopską f u r m a n k ą . Poś rodku — na m i ę k -
k i m s iedzeniu matka , w cz terech r ogach f u r m a n k i 
— cz t e r e j s ynow i e , w t y m j eden — A m e r y k a n i n , 
to n iby ja. W czasie naszego p r z e j a z d u cała w i e ś 
w y l e g ł a na drogę . T o m n i e bardzo s zokowa ło . 
W p a d ł e m w z a d u m ę i m i l c za ł em . W c h ł a n i a ł e m 
wra ż en i a i wspomn i en i a . N a cmentarzu też m i l c z a -
ł em. M a t k a pa t r zy ł a na m n i e z coraz w i ę k s z y m 
n i e p o k o j e m , tak j ak n i egdyś , k i edy c h o r o w a ł e m 
w dz i ec ińs tw ie . N a g l e na t y m cmenta r zu p o w i e -
dz ia ła g łośno : 

— No , j a k on nic n ie m ó w i — to w r a c a j m y . — 
W r ó c i l i ś m y do domu. P ó ź n i e j brat m i pow i ed z i a ł , 
ż e ma tka c zu j e s ię obrażona , że nie p r z e m a w i a ł e m 
na cmentarzu . 

G r o n o w i c z c h w i l ę m i l c z y , po t em d o d a j e : 

— T o p r a w d a — n ie p r z e m a w i a ł e m . A l e k s i ą żkę 
o ma t c e napiszę.. . 

Jerzy J A C Y N A 
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Ośrodek rekreacy jny kopa ln i „S łup iec ' 

W połowie sierpnia odbywa ł się w Dusznikach tradycyjny, już 
X X I V Festiwal Chopinowski. Wzię ło w nim udział wielu czo-
łowych polskich i zagranicznych pianistów. Gra ły najlepsze 
orkiestry symfoniczne, prowadzone przez światowe j s ławy dy -
rygentów. Do Dusznik zjechało wie le tysięcy miłośników 
Chopina. Oto koncert inauguracyjny. Dyrygu je T. Strugała 

^ 100-Łektarouje p lantacje żurawin 
p o d Puck i em 

Ż u r a w i n a — n a z y w a n a ze 
w z g l ę d u na dużą zawar tość 
w i t a m i n y C „ c y t r y n ą pó łno -
c y " — ju ż za k i lka la t p r z e -
s ta łaby w Po l s ce istnieć, g d y -
b y n ie p o d j ę t e p r zez n a u k o w -
c ó w prace hodow lane . Ż u r a -
w i n a w y s t ę p u j e b o w i e m na 
t z w . w y s o k i c h t o r f ow i skach , 

^ Dęby z Wis ły 
N a dn i e ś r o d k o w e j W i s ł y i Sa -

nu p o j a w i a j ą s ię r a z po r a z o -
g r o m n e p n i e d r z e w . D o a k c j i 
p r z y s t ę p u j e w ó w c z a s z a ł o g a p ł y -
w a j ą c e g o d ź w i g u „ O d y n i e c " , k t ó -
ra w y c i ą g a d r z e w a na p o w i e r z c h -
n i ę . Z d n a r z e k w y c i ą g n i ę t o j u ż 
w i e l e k i l k u s e t l e t n i c h d ę b ó w , k t ó -
r e w s k u t e k l e ż e n i a w w o d z i e 
b y ł y c z a r n e j a k h e b a n . O g r o m n e 
d ę b y p o c h o d z ą z d a w n e j p u s z c z y 
s a n d o m i e r s k i e j , k t ó r a w ś r e d n i o -
w i e c z u r o z c i ą g a ł a s ię p o obu 
s t r o n a c h W i s ł y i Sanu. 

^ „Jóźujin" 
Ostatn io uruchomiono n a j -

nowocześn i e j s zą w kon ińsk im 
zag łęb iu w ę g l o w o - e n e r g e t y c z -
n y m o d k r y w k ę w ę g l a b r u n a t -
nego „ J ó ź w i n " . P r z e k a z a n i e 
do eksp loa tac j i t e j z m e c h a n i -
z o w a n e j kopa ln i popr zedz i ł y 
d ługo t rwa ł e r obo ty p r z y g o t o -
w a w c z e : za ins ta l owano t a śmo-
ciągi , w p r o w a d z o n o z w a ł o -
w a r k ę i t r z y kopa rk i nadk ł a -
d o w e , w y b u d o w a n o s zyb o d -
w a d n i a j ą c y . Rozpoczę ł a p racę 
p i e rwsza „ n i t k a " zb i e ran ia 
nadk ładu. 

TAJEMNICE 
PAŁACU 

JACOBSONA 
W W a r s z a w i e p o d j ę t o 

p r a c e n a d r e k o n s t r u k c j ą 
pa łacu J a c o b s o n a — na -
d w o r n e g o j u b i l e r a k r ó l a 
S t a n i s ł a w a A u g u s t a . 

W a r t o p r z y p o m n i e ć , ź e 
pa łac Jacobsona p o w s t a ł 
w X V I I w . , a p o w i e l u 
zn i s z c z en i a ch i p o ż o g a c h 
w o j e n n y c h p o z o s t a ł y w 
n i m d o dz iś e l e m e n t y 
w s p a n i a ł y c h s z t u k a t e r i i , 
k t ó r y m d a w n ą ś w i e t n o ś ć 
p r z y w r ó c ą w a r s z a w s c y 
k o n s e r w a t o r z y . 

N i e w s z y s t k i e j e d n a k 
e l e m e n t y m i s t r z o w s k i c h 
k o n s t r u k c j i pa ł acu b ę d z i e 
m o ż n a p o d d a ć z a b i e g o m 
k o n s e r w a t o r s k i m . N i e -
m o ż l i w o ś c i ą o k a z a ł o s ię 
np . z r e k o n s t r u o w a n i e zn i -
s z c z o n e j e l e w a c j i , k t ó r ą 
b ęd z i e m o ż n a o d t w o r z y ć 
t y l k o d z i ę k i p o s i a d a n y m 
m a t e r i a ł o m h i s t o r y c z n y m . 
W i e l u j e d n a k e l e m e n t ó w 
n i e o d t w o r z y s ię n i g d y , 
g d y ż w s p ó ł c z e s n a t e c ł i n i -
ka n i e zna np . t a j e m n i c y 
b u d o w y b a l k o n u z j e a n e j 
t y l k o , r ę c z n i e o b r o b i o n e j 
p ł y t y z p i a s k o w c a , k t ó r ą 
obecn i e t r z e b a b ę d z i e ł ą -
c z y ć z k i l k u e l e m e n t ó w . 

W p a ł a c u Jacobsona , p o 
r e k o n s t r u k c j i i p e ł n e j o d -
b u d o w i e . m i e ś c i ć s ię b ę -
dz i e M u z e u m H is to r i i K u l -
t u r y M a t e r i a l n e j P o l s k i e j 
A k a d e m i i N a u k ( k ) 

k tó r e w s k u t e k s zybk i ego p o -
stępu p rac m e l i o r a c y j n y c h 
tracą ostatnio swą w i l go tność , 
tak n i e zbędną d la j e j r o z w o -
ju. P r o w a d z o n e prace d o -
św iadcza lne w 6 punktach 
w o j . kosza l ińsk iego o raz w 
S ł awos zyn i e k. Gdańska p o -
tw i e rd z i ł y m o ż l i w o ś ć u p r a w y 
ż u r a w i n y w n a s z y m K r a j u . 
Z p o w o d z e n i e m będą m o g ł y 
b y ć w y k o r z y s t a n e do tego c e -
lu n i ek tó r e t e r eny t o r f o w e — 
oc zyw i ś c i e po up r z edn im o d -
p o w i e d n i m ich p r z y g o t o w a -
niu. Jeszcze w br . w ł a śn i e na 
g l ebach t o r f o w y c h w oko l i cy 
Pucka za łoży s ię p i e rwszą 
100-hektarową p l an tac j ę ż u -
r a w i n . P r a c e h o d o w l a n e p o -
w i n n y p r z y c z yn i ć się do 
w z r o s t u j e j spożyc ia , j ako 
cennego dla z d r o w i a owocu . 

0 Ikony ukryte 
tu samochodz ie 

N a punkc i e g r a n i c z n y m w 
K u d o w i e - S ł o n e m p r a c o w n i -
cy m i e j s c o w e g o U r z ę d u C e l -
nego udaremni l i p r óbę w y w i e , 
z ienia za g ran i cę dz ie ł sz tu-
k i o duże j war tośc i . W cza -
sie kont ro l i w o z u turys ty z a -
g ran i c znego zna lez iono w e -
w n ą t r z samochodu 11 sztuk 
ikon poz łacanych i pos r eb r za -
nych, pochodzących z X V I I — 
X V I I I w i eku . Dz i e ła sz tuki 
zosta ły zabezp ieczone , p r z e -
c i w k o t u r y ś c i e - p r z e m y t n i k o w i 
wszc z ę t o pos t ępowan i e karne . 

0 200 tys. ton 
bazaltu rocznie 

K o ł o Luban i a ruszy ł k a -
m i e n i o ł o m „ J ó z e f " . Już n i e -
b a w e m w a r s z a w s c y d r o g o w -
cy o t r z y m y w a ć będą n i e zbęd -
ne i lości baza l tu do p r o d u k -
c j i g r y s ó w u ż y w a n y c h p r z y 
w a r z e n i u as fa l tu . P o p e ł n y m 
w y p o s a ż e n i u n o w e g o k a m i e -
n io ł omu w n i e zbędny sprzęt 
mechan iczny , „ J ó z e f " dos tar -
czać będz i e 200 tys i ęcy ton 
baza l tu rocznie . 

Co kry ją 
,, po lskie 
p i r a m i d y " 

E k s p e d y c j a ł ó d z k i c h a r c h e o l o -
g ó w p o d k i e r o w n i c t w e m d r L i d i i 
G a b a l ó w n y r o z p o c z ę ł a p o n o w n i e 
p r a c e w y k o p a l i s k o w e w S a r n o w i e 
na K u j a w a c h , g d z i e o k o l i c z n e l a -
sy k r y j ą p o t ę ż n y c h r o z m i a r ó w 
g r o b o w c e , z w a n e „ p o l s k i m i p i r a -
m i d a m i " . D ługość t y c h b u d o w l i 
d o c h o d z i do 100 m , a w y s o k o ś ć 
p r z e k r a c z a w z r o s t d o r o s ł e g o m ę ż -
c z y z n y . U c z e n i s p o d z i e w a j ą się 
j e s z c z e w t y m r o k u ods ł on i ć t a -
j e m n i c e ich p o c h o d z e n i a . 

W ostatnim roku szczegól-
ną wagę zyskała sprawa orga -
nizacji wypoczynku ludzi p ra -
cy i zwiększenia ilości obiek-
tów rekreacyjnych. Obok 
wyda tków na te cele ze stro-
ny Państwa, poszczególne za-
kłady pracy dokłada ją wie lu 
starań, by swoim załogom 
stworzyć jak najlepsze w a -
runki wypoczynku zarówno 
w okresie ur lopowym, jak 1 
po pracy. 

Kopa ln ia „Słupiec" w S łup -
cy w wo jewództw ie w r o c ł a w -
skim postanowiła zbudować 
kompleks obiektów rekreacy j -
nych: boisko sportowe, strzel-
nice, lodowisko, basen itd. na 
terenie swego miasta. Ośrodek 
rekreacyjny powstał z f undu -
szy własnych kopalni. Wie le 
prac wykona ła w czynie spo-
łecznym załoga kopalni z m y -
ślą o w łasnym wypoczynku i 
rozrywce swoich dzieci. W 
okresie letnim na jwiększym 
powodzeniem cieszył się za -
równo wśród dorosłych jak i 
dzieci piękny basen kąpielo-
wy . Dyrekc ja kopalni pamię -

^ „Ś l ą sk " wystąpi 
u; N R D 
i W ł o s z e c h 

P o n a d 100-osobowy P a ń -
s t w o w y Zespó ł P i e śn i i T a ń -
ca „ Ś l ą s k " opuści ł s w o j ą s ie -
dz ibę w Koszęc in i e , uda jąc 
się w k o l e j n y w o j a ż a r t y -
s tyczny — t y m ra z em do 
N R D i W łoch . S w o j e tournée 
— drug i e w br. po pobyc i e 
w Z S R R — rozpoczn ie zespół 
konce r t em w Dreźn ie , a n a -
stępnie z ap r e z en tu j e się p u -
bl icznośc i H a l l e i Ber l ina . W e 
Włoszech ar tyśc i z Kos zęc ina 
w y s t ę p o w a ć będą m. in. w 
Med io lan i e , R z y m i e , F l o r enc j i . 

tała również o zaangażowaniu 
doświadczonego instruktora 
pływania, który zorganizował 
kursy nauki p ływania dla n a j -
młodszych. D a j e to g w a r a n -
cję bezpieczeństwa i dużo 
szersze możliwości rozwo ju 

W 

tężyzny f izycznej młodzieży. 
Pożyteczna akcja kopalni 
„Słupiec", choć nie odosobnio-
na, jest wzorem dla wie lu in-
nych zakładów pracy w całym 
Kra ju . 

0 Boret ius-Borecki 
z G iżycka 

D R S T A N I S Ł A W F L I S — l e k a r z 
i h i s t o r y k m e d y c y n y , p e n e t r u j ą c y 
s t a r e a r c h i w a na t e r e n i e W a r m i i 
i M a z u r , w s p ó l n i e z m g r E m i l i ą 
S u k i e r t - B i e d a w i n ą , „ w y g r z e b a ł " 
ś l ady z a s ł u ż o n e g o l e k a r z a i u -
c z o n e g o , k t ó r y w X V I I w i e k u 
d z i a ł a ł w G i ż y c k u . B y ł t o B o r e -
t ius — c z y l i M a c i e j E rnes t B o -
r e c k i , w y c h o w a n e k U n i w e r s y t e t u 
A l b e r t y ń s k i e g o w K r ó l e w c u , k t ó -
r y m a j ą c z a l e d w i e 30 l a t z os ta ł 
p r o f e s o r e m , c z ł o n k i e m k r ó l e w -
s k i e g o k o l e g i u m m e d y c z n e g o i 
n a c z e l n y m f i z y k i e m m ias t a . 

O s o b a B o r e t i u s a i n t e r e s u j e 
w s p ó ł c z e s n ą m e d y c y n ę m . in . z 
t e g o w z g l ę d u , że w ł a ś n i e on s to -
s o w a ł z a b i e g i p r o f i l a k t y c z n e p r z e -
c i w osp i e , a p o m y ś l n e p r ó b y sk ł o -
n i ł y u c z o n e g o d o d a l s z y c h badań , 
k t ó r y c h w y n i k i z o s t a ł y op i sane i 
w y d a n e d r u k i e m w K r ó l e w c u . 

Polacy na wesoło 

WYMIANA 
GRZECZNOŚCI 

W p e w n e j niewielkiej 
instytucji składającej 
się z kierownika i jed-
noosobowego personelu 
doszło do całego splotu 
wydarzeń, polegających 
na wzajemnym wy-
świadczaniu sobie drob-
nych uprzejmości. U-
przejme „kierownictwo" 
pożyczyło personelowi 
500 złotych polskich i 
udało się na urlop. Od-
poczynek. okazał się 
kosztovony i kierownik, 
uprzejmie zadepeszował 
do pracownika o zzorot 
długu. Uprzejmy apel 
nie spotkał się ze zro-
zumieniem, wówczas 
nastąpił kontakt telefo-
niczny, podczas którege 
osłabiony finansowo 
kierownik posłużył się 
tzw. „publicznym sło-
wem". Pracownik wresz-
cie wypełnił przekaz, 
ale z dopiskiem „na 
rozpustę". Na tym skoń-
czyła się wymiana u-
przejmości. 

TEN TRZECI 
Właśc i c i e l a samocho -

du osobowego , k t ó r y 
p r z e ł ama ł zaporę na 
p r z e j e ź d z i e k o l e j o w y m 
w p o w . j ę d r z e j o w s k i m 
(mia ł c z ł o w i e k szczęście : 
poc iąg j eszcze n ie n a d -
j echa ł ) zapy tano , j ak to 
się stało, ż e n ie z a u w a -
ż y ł z a m k n i ę t e g o p r z e -
jazdu. 

— To było tak — t łu-
maczy ł . — Uradziliśmy 
z synem, że —- aby nie 
wjechać pod pociąg, jak 
to się ostatnio często 
słyszy — jeden z nas 
będzie patrzył w lewo, 
a drugi w prawo. No i 
tak patrzyliśmy... I za-
pomnieliśmy że nie ma-
my trzeciego do patrze-
nia wprost... 

AĄLudzie\ zakochani w swoim mieście 
A. Druga młodość Tarnowa 

Zajrzałem do Tarnowa. I jak wszędzie w 
Polsce, dokąd zaglądam po latach -— uderza 
mnie ogrom zmian. W Tarnowie splata się 
przeszłość z dniem dzisiejszym, nie — ju-
trzejszym, i ten konglomerat jest doprawdy 
uroczy. Spotkałem tu zakochanych w swoim 
mieście ludzi, jak kierownika biblioteki p. 
Bronisława Jaśkiewicza, zamiłowanego histo-
ryka Ziemi Tarnowskiej, jak p. Antoniego 
Berowskiego, oświęcimiaka (stąd właśnie w 
czterdziestym wyruszył pierwszy polski trans-
port do Oświęcimia) ze starej tarnowskiej ro-
dziny, znającego na wylot nie tylko każdy 
kamień starego Tarnowa, ale i dzieje każdej 
tarnowskiej familii, spotkałem i innych — a 
wszyscy szczycą się dziejami swego miasta i 
regionu, a na równi z tym dokonaniami ostat-
niego 25-lecia i ambitnymi planami jutra. 

Tarnów przeżywa drugą młodość. Pierwszą 
przeżywał w wieku odrodzenia, kiedy to mia-
sto, o którego istnieniu wiadomo już od 1125 
roku i którego prawa miejskie datują się od 
roku 1330, przeżywało bujny okres: uzyskało 
wówczas murowaną zabudowę, piękne rene-
sansowe kamieniczki, które przetrwały wszyst-
kie burze i budzą po dziś dzień podziw, „aca-
demiolę", czyli szkołę katedralną pod patro-
natem Akademii Krakowskiej, oraz rozkwit 
gospodarczy, któremu sprzyjało położenie mia-
sta w miejscu przecinania szlaków handlo-
wych (traktów ruskiego, węgierskiego i wroc-
ławskiego). Urodzie zaś miasta sprzyjało i 
sprzyja nadal usytuowanie między niziną a 
wyżyną (tj. Niziną Nadwiślańską i Pogórzem 
Karpackim); daje to dodatkowe efekty urba-
nistyczne, których autorem jest sama przy-
roda. 

Po okresie pierwszej tarnowskiej młodości 
jednak różnie bywało. Leży Tarnów na pol-
skiej ziemi, a ziemia ta w dziejach nigdy 
długo spokoju nie miała. Najazd szwedzki w 
polowie XVII wieku, ciągłe zmiany arysto-
kratycznych właścicieli miasta, a potem dłu-
gotrwała prowincjonalna wegetacja w ramach 
monarchii austriackiej — to nie były korzyst-
ne dla miasta okresy. 

Dopiero wiek XX coś tu zmienił: wodociągi, 
elektroionia i dworzec kolejowy u progu no-
wego stulecia, a potem, w pierwszych latach 
II niepodległości założenie przez Ignace-
go Mościckiego Państwowej Fabryki Związ-
ków Azotowych przerwało stagnację. Trudno 
jednak było mówić o rozkwicie. Ogólna sytu-
acja Kraju rzutowała oczywiście i na region. 

Druga młodość Tarnowa — to oczywiście 
dzień dzisiejszy. Zakłady Azotowe — to dziś 
potężny kombinat, sławny na cały Kraj, roz-
budowujący się stale i zatrudniający kilka-
naście tysięcy pracowników. Obok Zakładów 
wyrosły inne duże przedsiębiorstwa, jak Za-
kłady Mechaniczne, fabryka silników elek-
trycznych „Tamel", Zakłady Mięsne, huta 
szkła. Dziś już z pełnym uzasadnieniem mó-
wi się o Tarnowskim Okręgu Przemysłowym, 
mającym poważne znaczenie ogólnokrajowe. 
Miliardy idą rocznie na inweśtycje tutaj, i mi-
liardy daje roczna produkcja! Taka jest ran-
ga Tarnowa. Nie brak pracy — jak przed 
wojną, lecz brak rąk roboczych stanowi 
kłopot. 

Oczywiście nie tylko przemysł. Kochani -— 
nie powiem Wam w krótkiej gawędzie, ileż 
tu dokonano, jeśli chodzi o budownictwo (po-
wstają zupełnie nowe i nowoczesne dzielnice), 
o budowę dróg, o szkolnictwo i oświatę, o kul-
turę i sport, o zaopatrzenie ludności. 

A plany? Ho, ho! Dziś 85-tysięczne miasto 
przewiduje, że w roku 1975 przekroczy 100 
tysięcy. Przemysły: chemiczny, metalowy, ma-
szynowy, spożywczy, odzieżowy i szklarski 
oraz przemysł paliw (odkryto tu zasoby gazu 
ziemnego) będą mogły dać zatrudnienie w sa-
mej gospodarce uspołecznionej 65 tysiącom 
ludzi, dla których już teraz buduje się miesz-
kania. 

Towarzystwo Przyjaciół Ziemi Tarnowskiej 
wydaje Zeszyty Tarnowskie. We wstępnym 
artykule Zeszytów czytamy: 

„Jest naszą dumą, że Tarnów i Ziemia Tar-
nowska stanowią ważną pozycję na gospo-
darczej i kulturalnej mapie Polski". 

Ta duma jest w pełni uzasadniona. 
MARIAN 
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NAUCZYCIELKA Z RZESZOWA UCZY ESKIMQSOW 
POLSKICH PIEŚNI GÓRALSKICH 

(Korespondencja własna z Kanady) 

KI E D Y s a m o l o t w y l ą d o w a ł na Z i e -
m i B a f f i n a i o t w a r ł y s i ę d r z w i , 
r a z e m z w i c h r e m w t a r g n ą ł do 

k a b i n y d w u d z i e s t o s t o p n i o w y m r ó z . 
K r ó t k a d r o g a do b a r a c z k u , i m i t u j ą c e g o 
l o t n i c z y d w o r z e c , k a z a ł a m i n a t y c h -
m i a s t z a t ę s k n i ć za c i e p ł y m M o n t r e a -
l e m , k t ó r y o p u ś c i ł e m p r z e c i e ż p r z e d 
n i e s p e ł n a t r z e m a g o d z i n a m i . 

Mo ja akl imatyzacja we Frobisher Bay za-
częła się od wypożyczenia solidnej eski-
moskie j parki, uszytej z najprawdziwszych 
selskinów. Potem w miarę upływu dni roz-
zuchwalałem się coraz bardziej , aby trze-
ciego dnia, przy trzaskającym mrozie, zre-
zygnować z motorowych sań na korzyść 
psiego zaprzęgu, którym wyprawi ł em się 
na drugą stronę zatoki. Podz iwia łem tam 
Eskimosów wyrab ia jących z zielonego ka-
mienia i wie lorybich kości małe arcydziełka 
sztuki ludowej . 

E s k i m o s i z r e s z tą , i ch o b y c z a j e i k o n -
t a k t y z c y w i l i z a c j ą b i a ł y c h i n t e r e -
s o w a ł y m n i e n a j b a r d z i e j . K t ó r e g o ś z a -
t e m k o l e j n e g o dn i a t r a f i ł e m do s z k o ł y 
w y p e ł n i o n e j p o b r z e g i d z i e c i ę cą w r z a -
w ą . U p r z e j m y k i e r o w n i k z a r a z p o 
d z w o n k u z a p r o w a d z i ł m n i e d o j e d n e j 
z k las , g d z i e z d u m i e n i e o d e b r a ł o m i 
g łos . E s k i m o s i ę t a z a j ę t e n a u k ą r y t m i -
k i p l ą s a ł y b o w i e m w t a k t „ c z y s t o e s k i -
m o s k i e j " m e l o d i i : , ,W m u r o w a n e j p i w -
n i c y t a ń c o w a l i z b ó j n i c y . . . " 

K i e r o w n i k s z a r m a n c k o p r z e d s t a w i ł 
m n i e n a u c z y c i e l c e i r z e c z z a c z ę ł a s ię 
p o w o l i w y j a ś n i a ć , n i e p r z e s t a j ą c j e d -
n a k z d u m i e w a ć . N a u c z y c i e l k a n a z y w a -
ła s ię b o w i e m „ m i s s S w e t l i k " , c z y l i p o 
p r o s t u p a n i J a n i n a Ś w i e t l i k — P o l k a ! 
M ó w i ą c a z r es z tą n a j c z y s t s z ą p o l s z c z y z -
ną . 

T e g o s a m e g o w i e c z o r u m o g ł e m j u ż 
p o d z i w i a ć w c a l e p o k a ź n ą b i b l i o t e k ę 
p o l s k i c h k s i ą ż e k , j a k ą z d o ł a ł a z g r o m a -
dz i ć w A r k t y c e p a n i Jan ina , a t a k ż e 
pos łuchać z p ł y t p o l s k i e j m u z y k i . 

„Miss Swet l ik" , jak większość j e j kole-
żanek-nauczycielek (wśród których nie 
brakowało nawet Hinduski; mieszkała w 
małym dwupoko jowym apartamencie w 
gmachu dawne j amerykańskie j bazy wo j -
skowej , służącej obecnie jako hotel dla 
pracowników administracji, a także dla 
geo logów, meteorologów oraz innych pio-
nierów rozw i ja jące j się gwałtownie kana-
dy jsk ie j A rk tyk i . 

Ż y c i o r y s n a u c z y c i e l k i , j a k k o l w i e k 
n i e z w y k ł y , b y ł j e d n o c z e ś n i e p o d o b n y 
d o l o s ó w i n n y c h r o z s i a n y c h p o ś w i e c i e 
P o l a k ó w . 

J a k o m ł o d z i u t k a d z i e w c z y n a p r a c o -
w a ł a o n a w czas i e o k u p a c j i g d z i e ś na 
R z e s z o w s z c z y ź n i e , p o t e m zos ta ła p r z y -
m u s o w o w y w i e z i o n a d o N i e m i e c . P o 
u p a d k u h i t l e r o w s k i e j R z e s z y z n a l a z ł a 
s ię w A n g l i i . T a m z d o b y ł a w y k s z t a ł -
cen i e , a k i e d y na w y s p i e z a c z ę ł o s ię 
o b c o k r a j o w c o m r o b i ć c iasno, r u s z y ł a d o 

K a n a d y s zukać s w e g o m i e j s c a p o d 
s ł ońcem . 

P o c z ą t k o w o t r a f i ł a n a d P a c y f i k , 
g d z i e z a j m o w a ł a s ię e d u k a c j ą I n d i a n ( ! ) , 
p r z e d d w o m a l a t y zaś d o t a r ł a tu, 
na Z i e m i ę B a f f i n a . I o to w c i ą g a p o -
t o m k ó w ł o w c ó w f o k i w i e l o r y b ó w w 
k r ą g c y w i l i z a c j i b i a ł e g o c z ł o w i e k a . 

P a n i Jan ina , o b e c n i e k o b i e t a p r a w i e 
c z t e rd z i e s t o l e tn i a , m a w i e l k ą w i e d z ę 
o E s k i m o s a c h i l u b i s w o i c h m a ł y c h 
u c z n i ó w . P o ś w i ę c a i m w i ę c o w i e l e 
w i ę c e j c zasu i s y m p a t i i , n i ż w y m a g a j ą 
od n i e j o b o w i ą z k i s ł u ż b o w e ; p r a c u j e 
t r o c h ę n a u k o w o i o c z y w i ś c i e t ę skn i d o 
s w o j e j R z e s z o w s z c z y z n y . 

— Czy odwiedzą Kraj? Ależ oczy-
wiście! Ale dopiero za dzoa, trzy la-
ta — m ó w i p a n i Jan ina . — Nie mam 
tam już bliskiej rodziny, a lubią swo-
ją obecną pracą i moje Eskimosięta. 
W tym roku przenoszą się jeszcze ty-
siąc mil dalej w głąb Arktyki, na pół-
nocno-wschodni brzeg Ziemi Baffina. 
To już nieledwie biegun, niechże i tam 
posłuchają w „murowanej piwnicy" — 
melodii, która pana tak zaszokowała. 

R o z m o w a t o c z y s ię w a r t k o . P a n i 
Ś w i e t l i k m a o g r o m n e d o ś w i a d c z e n i e w 
s w o j e j p r a c y , w k t ó r e j t a k t r u d n o p o -
c z ą t k o w o o k o n t a k t s ł o w n y z u c z n i a -
m i . M a j e d n a k d o b r e w y n i k i . P r z y o -
k a z j i m ó w i o w i e l k i e j s p r a w n o ś c i r u -
c h o w e j , o o d p o r n o ś c i na b ó l i o w r o -
d z o n e j i n t e l i g e n c j i m a ł y c h E s k i m o s ó w . 
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23, rue Taitbout - PARIS I X - è m e 
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B A N K P O L S K A KASA OPIEKI S . A . 
• Udziela wszelkich Informacji osobiście, telefonicznie I odpowiada 

na zapytania listowne. 

• Przyjmuje zlecenia z FRANCJI do POLSKI na towary PKO oraz pie-
niądze jako pomoc I dary dla rodzin i znajomych w Polsce. Dostawa 
towarów I gotówki następuje wprost do domu adresata. 

• Przekazuje wpłaty na koszty podróży dla osób zaproszonych z Pols-
ki do Francji. 

• Przyjmuje wkłady na oprocentowanie oraz załatwia wszelkie Inne 
operacje bankowe 

• Na żądanie wysyłamy nasze prospekty, cenniki I materiały Infor-
macyjne. 

B a r d z o niskie koszty, szybka i wykwal i f ikowana obsługa 

B A N K P K O S.A. 
23, rue Taitbout, PARIS IX-ème 

W tym czasie, Taz po raz, do j e j drzwi 
pukają koleżanki, aby, jak zwykle , zasięg-
nąć zawsze życz l iwe j rady powszechnie lu-
bianej Polki , no, a przy okaz j i — zobaczyć 
egzotycznego w tamtych szerokościach geo-
graf icznych „zwierza* ' , jakim jest Polak, 
prosto z Europy. 

N i e p o s t r z e ż e n i e m i j a j ą g o d z i n y . Z a 
o k n e m p o l a r n a noc , a l e j e s t z u p e ł n i e 
w i d n o . M r o ź n y w i c h e r u k ł a d a w n o w e 
w z o r y ś n i e ż n e z a s p y . S p o g l ą d a m r a z 
j e s z c z e na u t k a n y w R z e s z o w s k i e m d y -
w a n , na k t ó r y m j a k i e ś z r ę c z n e r ę c e 
s k o p i o w a ł y p r z e s ł a n e z Z i e m i B a f f i n a 
e s k i m o s k i e w z o r y . P r z e d m i o t t en w 
m o i c h o c z a c h u ra s t a d o w y m o w n e g o 
s y m b o l u . . 

POLONIA BRYTYJSKA UCZCIŁA 25-LECIE PRL 
W sa lach h o t e l u „ R e m b r a n d t " w 

L o n d y n i e o d b y ł a s ię o s t a tn i o u r o c z y -

s tość z o r g a n i z o w a n a p r z e z P o l o n i j n y 

K o m i t e t S p o ł e c z n y w W i e l k i e j B r y t a n i i . 

PROTEST POLONI I 
A M E R Y K A Ń S K I E J 

„ D z i e n n i k C h i c a g o w s k i " z w r ó c i ł u -
w a g ę na d z i a ł a l n o ś ć g r u p n i e m i e c k i c h 
w S t a n a c h Z j e d n o c z o n y c h , k t ó r e n i e 
p o m i j a j ą o k a z j i napaśc i na P o l a k ó w i 
n a r ó d po l sk i . O s t a t n i o z n a n y d z i a ł a c z 
n i e m i e c k i na t e r e n i e S t a n ó w Z j e d n o -
c z o n y c h A u s t i n A p p w y d r u k o w a ł na 
ł a m a c h f i l a d e l f i j s k i e g o „ I n ą u i r e r " b e z -
c z e l n y l is t , w k t ó r y m p r o t e s t u j ą c p r z e -
c i w k o ż ą d a n i o m , a b y N R F p r z e d ł u ż y ł a 
t e r m i n ś c i g a n i a z b r o d n i a r z y w o j e n n y c h , 
n i e m a n a t u r a l n i e n i c d o p o w i e d z e n i a 
na t e m a t z b r o d n i n i e m i e c k i c h . Ż ą d a 
za t o u k a r a n i a P o l a k ó w za w y s i e d l e -
n i e N i e m c ó w z z i e m n a d O d r ą , N y s ą 
i B a ł t y k i e m . „ L u d z i e t a c y — n a p i s a ł 
„ D z i e n n i k C h i c a g o w s k i " — p o w i n n i 
m i l c z e ć , b o n i g d y n i e o c z y s z c z ą s ię z 
p i ę t n a z b r o d n i h i t l e r o w s k i c h " . 

P O L A C Y W A U S T R A L I I 

C i e k a w ą s t a t y s t y k ę o d n o s z ą c ą s ię d o 
l u d n o ś c i A u s t r a l i i p o d a j e p i s m o „ T h e 
A u s t r a l i a n " . O k a z u j e się, ż e P o l a c y 
z a j m u j ą w t e j s t a t y s t y c e szós te m i e j -
sce w t abe l i l i c z ebnośc i . N a p i e r w -
s z y m m i e j s c u z n a j d u j ą s ię A n g l i c y , na 
d r u g i m W ł o s i , na t r z e c i m S zkoc i , na 
c z w a r t y m N i e m c y , na p i ą t y m H o -
l e n d r z y , n a s z ó s t y m P o l a c y z l i c z e b -
nośc ią 60.049 w c zas i e sp isu l u d n o ś c i 
w 1961 r., a 61.641 w c zas i e sp isu w 
r o k u 1966. Są t o l i c z b y o b e j m u j ą c e 
o s o b y do ros ł e , n i e o b e j m u j ą n a t o m a i s t 
d z i e c i u r o d z o n y c h j u ż w A u s t r a l i i . R a -
z e m z t y m i d z i e ć m i ż y j e w A u s t r a l i i 
o k o ł o 120.000 P o l a k ó w . J e s t t o p r a w i e 
1 p r o c e n t l u d n o ś c i A u s t r a l i i . 

CIEKAWY REKORD 
Pos iadaczem oryg ina lnego rekordu 

stał się P o l a k z pochodzenia, na j lepszy 
b r amka r z U r u g w a j u , L a d i s l a o M a -
z u r k i e w i c z . Oto w r o zg rywkach 
l igowych, w y s t ę p u j ą c w b a r w a c h s w e -
go k lubu Penaro l , nie pozwol i ł sobie 
strzelić ani j ednego gola w c iągu 940 
minut (a w ięc puści ł strzał napastn ika 
d rużyny p rzec iwne j dopiero w 40 m i -
nucie jedenastego z kolei l i gowego 
spotkania ) . N ic dz iwnego , że Penaro l 
jest p e w n y m l iderem rozg rywek w I 
l idze U r u g w a j u . 

C z ę ś ć o f i c j a l n ą z a i n a u g u r o w a ł p r e -

zes Z r z e s z e n i a P o l o n i i B r y t y j s k i e j 

p . A . K r a j e w s k i . W s k a z a ł o n na r o l ę 

P o l o n i i b r y t y j s k i e j w p o d t r z y m y w a n i u 

d o b r e g o i m i e n i a P o l s k i za g r a n i c ą i z a -

c h o w y w a n i u k o n t a k t ó w z K r a j e m . N a 

u r o c z y s t o ś c i p r z e m a w i a ł t a k ż e doc . d r 

M y s ł e k z U n i w e r s y t e t u W a r s z a w s k i e -

g o , k t ó r y p r z e d s t a w i ł z a r y s d o r o b k u 

P o l s k i L u d o w e j . 

D r u g ą część u r o c z y s t o ś c i s t a n o w i ł y 

w y s t ę p y a r t y s t y c z n e z e s p o ł ó w p o l o n i j -

n y c h o r a z s o l i s t ów , d o w o d z ą c e k u l t y -

w o w a n i a w W i e l k i e j B r y t a n i i p o l s k i c h 

t r a d y c j i k u l t u r a l n y c h i l u d o w y c h . 

40-LECIE KLUBU 
PARAFI I MIKUSZOWICE 

K l u b P a r a f i i M i k u s z o w i c e w C h i c a -
g o o b c h o d z i ł 40 - l e c i e s w e j c h l u b n e j 
d z i a ł a lnośc i . Jes t t o j e d e n z n a j a k t y w -
n i e j s z y c h k l u b ó w m a ł o p o l s k i c h . P r z e -
w o d n i c z ą c y m o b c h o d u b y ł z n a n y d z i a -
ł a c z S t a n i s ł a w P i o t r o w i c z , z a ł o ż y c i e l 
i p i e r w s z y p r e z e s K l u b u M i k u s z o w i c e . 
P a n P i o t r o w i c z b a w i ł w ub . r o k u w 
P o l s c e . 

S Ł O W N I K P O L S K O - W A L I J S K I 

W W a l i i w o ś r o d k u p o l s k i m w P e n r -
hos, P o l a k b. sędz ia , F r a n c i s z e k L i s od 
l a t p r a c u j e n a d j ę z y k i e m w a l i j s k i m , 
p r z e k ł a d a u t w o r y w a l i j s k i e na j ę z y k 
p o l s k i o ra z t w o r z y n i e z m i e r n i e c i e k a -
w y s ł o w n i k s y n o n i m ó w w a l i j s k o - p o l -
s k i c h i s ł o w n i k p o l s k o - w a l i j s k i . S z eść 
g r u b y c h t o m ó w m a s z y n o p i s u o f i a r o w a ł 
j u ż j a k o d a r W a l i j s k i e j B i b l i o t e c e N a -
r o d o w e j w A b e r s t w y c h . D r u g i e g z e m -
p l a r z o f i a r o w u j e B i b l i o t e c e B r i t s h M u -
z e u m , t r z e c i zaś z a m i e r z a p r z e k a z a ć 
k t ó r e m u ś z u n i w e r s y t e t ó w po l sk i ch . 
P r z e z w s p ó ł m i e s z k a ń c ó w n a z y w a n y 
j e s t b a r d e m w a l i j s k i m . 

JUHILEUSZ STOWARZYSZENIA 
LOTNIKÓW POLSKICH 

W AUSTRALII 

S t o w a r z y s z e n i e L o t n i k ó w P o l s k i c h 
w A u s t r a l i i o b c h o d z i ł o 20 - l e c i e i s tn i e -
n ia . Ż y c z e n i a i g r a t u l a c j e nades ł a l i w 
z w i ą z k u z u r o c z y s t o ś c i a m i : p r e m i e r 
f e d e r a l n y J o h n G o r t o n — s a m b y ł y 
l o tn ik , p r e z e s S t o w a r z y s z e n i a L o t n i -
k ó w R A F s ir J o h n M c C a u l e y o r a z 
s t o w a r z y s z e n i a i ko ła l o t n i k ó w p o l -
sk i ch z c a ł e g o ś w i a t a . 



W C H A M B O I S 
F A L A I S E 

TRADYCYJNYM JUŻ ZWYCZAJEM CO 

r o k u w s i e rpn iu w roczn i cę b i t w y pod 
C h a m b o i s - F a l a i s e Ko lo Kombatantów i 
D y w i z j i Pancerne j w Potigny (Ca lvados ) 
o r g a n i z u j e uroczys tośc i . W t y m roku 
m i a ł y one s zc zegó lny charak te r , gdyż 

oprócz w i e l u osobistośc i i m i e j s c o w e j ludnośc i wz i ę l i 
w n ich l i c zn i e udz ia ł ich k o l e d z y z 1 d y w i z j i pan-
c e r n e j m i e s z k a j ą c y w K r a j u . A u t o b u s p r z yw i ó z ł 
do P o t i g n y delegację Zw i ązku B o j o w n i k ó w o Wolność 
i Demokrac j ę na c z e l e z uczes tn ik i em b i t w y pod 
F a l a i s e - C h a m b o i s genera łem Franciszkiem Skibińskim, 
pos ł em na S e j m P R L Mieczys ławem Róg-Swiostkiem, 
dyr. Józefem Pietrusińskim — s e k r e t a r z e m genera l -
n y m R a d y O c h r o n y P o m n i k ó w płk. Nowaczyńskim i * 
kpt. Edmundem Kononowiczem — r ó w n i e ż uczestni-
k a m i w a l k w k o t l e Fa la i se . W r a m a c h de l egac j i 
z K r a j u p r z y b y ł o też do P o t i g n y t r z ech c z ł o n k ó w r o - 'i 
dz in b y ł y c h uc z e s tn i ków w a l k , p o l e g ł y c h t u t a j w 1944 
roku i p o c h o w a n y c h obecn i e na po l sk im cmentar zu 
w o j s k o w y m w L a n g e n n e r i e - U r v i l l e — córka mjr . Mie -
czys ława Mal inowskiego — p. B a r b a r a Mędrzycka z 
W a r s z a w y , p. Zdz i s ław Adamczewsk i z Z i e l o n e j G ó -
ry , k t ó r y s t rac i ł t u t a j 20 s i e rpn ia 1944 brata , oraz 
p. Elżbieta S ikora -K l imczyk ze S t a r e g o Sącza, która 
p r z y b y ł a p o raz p i e r w s z y r ó w n i e ż na g r ó b brata — 
por. Romana Sikory — bohatera , tak p i ękn i e i w z r u -

m 

Wzgórze Maczugi . T u bohatersko walczył polski żołnierz, tu prze lewał k r e w w obronie Francj i , w obronie Europy 

M u z e u m Lądowan i a w Arromanches, przed którym pow iewa f l aga polska 

W ś r ó d wie lu innych, w Muzeum eksponowana jest postać żołnierza polskiego 

«Konsu l generalny p. Jerzy Ł u k o m -
*ski w merostwie w Potigny udeko-

rowa ł p. Gille, znaną i wysoko ce-
nioną uczestniczkę francuskiego R u -
chu Oporu, Odznaką G runwa ldzką 

Gen. Franciszek Skibiński u d e k o r o - ^ 
wa l w Arromanches mera p. C a r -
pentier i p. Gille 'a, w iceprzewodni -
czącego Rady Genera lne j C a l v a d o s 

Oto moment złożenia w ieńców pod 
pomnikiem poległych w Potigny 
przez charge d 'a f fa i res P R L w e 
Franc j i p. Stefana Staniszewskie-
go i osobistości przybyłe z K r a j u 



szająco opisanego przez francuską pisarkę Agnes 
Chabrier. 

Uroczys tośc i rozpoczę ły się w Arromanches, gdz i e 
obecn ie z n a j d u j e się Muzeum Lądowania . W i e l u b y -
łych żo łn i e r zy 1 d y w i z j i p r z y p o m n i a ł o sobie to w y -
brzeże sprzed lat , k i edy tu ta j lub n ie opoda l l ą d o w a -
l i i stąd ro zpoczyna l i s w ó j marsz b i t e w n y na z i emi 
f r ancusk i e j . P a m i ą t k i w o j s k a l ianck ich z g r omadzone 
w m u z e u m w A r r omanches , l i czn ie o d w i e d z a n y m 
przez publ iczność, w z b o g a c i ł y się o to ostatnio i o 
s k r o m n y dział po lski . T a s y l w e t k a żo łn i e r za w ang i e l -
sk im m u n d u r z e z nap isem „Poland' . ' na ramien iu 
w r a z z k i l k oma zd j ę c i am i d o k u m e n t a r n y m i i o d -
znaczen iami by ła d la z w i e d z a j ą c y c h m u z e u m P o l a k ó w 
szczegó ln ie droga . O t o odtąd w s z y s c y z w i e d z a j ą c y 
będą w ś r ó d innych ekspona t ów og ląda l i r ó w n i e ż do -
w o d y uczes tn ic twa w tych k r w a w y c h b i t w a c h P o l a -
k ó w . 

T e n f a k t uczes tn ic twa i bohate rsk i ego udz ia łu P o -
l a k ó w w w a l k a c h w N o r m a n d i i podkreś l i ł ba rdzo 
serdeczn ie mer Arromanches p. François Carpentier, 
p o d e j m u j ą c y po lską de l egac j ę , k t ó r y dziś jeszcze, po 
25 latach, w i d z ą c p r zed sobą by ł y ch uczes tn ików tych 
w a l k , sk ładał i m w imien iu w ł a s n y m i narodu f r a n -
cusk iego go rące s łowa podz i ęk i za ich cenny udz ia ł 
w w y z w a l a n i u F r a n c j i spod okupac j i N i e m i e c h i t l e -
rowsk i ch . F i l m dokumen ta rny o l ą d o w a n i u w 1944 
r oku w o j s k a l ianck ich w No rmand i i , w y ś w i e t l o n y na -

stępnie w muzeum, p r z y p o m n i a ł ws zys tk i e szczegó ły 
dni sprzed 25 lat . Po l ska de l e gac j a wp i sa ła się r ó w -
n ież do ks ięg i p a m i ą t k o w e j muzeum. Nas t ępn i e mer 
p. Carpentier p o d e j m o w a ł po lsk ich gości s zampanem. 

P o pobyc i e w A r r o m a n c h e s d e l e gac j a polska z w i e -
dz i ła cmen ta r z e w o j s k a l ianckich, zaś w i e c z o r e m w 
Potigny p o d e j m o w a ł wszys tk i ch w im ien iu ko ła k o m -
b a t a n t ó w j e g o prezes p. Stefan Barylak. B y ł s e rdecz -
ny i w z r u s z a j ą c y w i e c z ó r żo łn iersk i , podczas k t ó r e go 
w y g ł a s z a n o p r z e m ó w i e n i a , p r z y w o ł y w a n o w s p o m n i e -
nia sprzed 25 lat, śp i ewano pieśni żo łn iersk ie . 

Uroczys tośc i nas tępnego dnia rozpoczę ł y się na 
cmentarzu żołnierzy polskich w Langenner ie -Urvi l le . 
L i c z n e k o m b a t a n c k i e pocz t y s z t anda rowe nie t y l k o 
z P o t i g n y i oko l i c , udz ia ł ludnośc i m i e j s c o w e j i o k o -
l i c zne j oraz w i e l e osobistości f r ancusk i ch i po lsk ich — 
w s z y s t k o to nada ło obchodom n i e z w y k l e uroczys ty 
charakter . General Skibiński zapa l i ł zn icz na c m e n -
tarzu, po c z y m ks. Z a j ą c o d p r a w i ł mszę po l ową . P r z y 
d ź w i ę k a c h he jna łu po l eg ł y ch nastąpi ło z ko l e i u ro -
czys te sk ładan ie w i e ń c ó w . W i e n i e c z ł o ż y ł chargé 
d 'af faires P R L w e Franc j i p. Stefan Staniszewski w 
o toczen iu konsula generalnego P R L w Paryżu p. Je -
rzego Łukomskiego o raz zastępcy attaché wo j skowe -
go Ambasady płk. Czesława Lecha, attachés wo j sko -
wi Wie lk ie j Brytanii płk G ray o raz Kanady pik P o -
wer , przedstawiciel prefekta regionu p. Trichet, mer 
Potigny p. Brosseau i merowie okolicznych miejsco-

wości, przedstawiciele polskich i francuskich organi-
zacji kombatanckich. 

W i e l u z t rudem o p a n o w y w a ł o na cmenta r zu w z r u -
szenie. T u t a j by l i żo łn ie rze o d n a j d y w a l i g r o b y s w y c h 
k o l e g ó w , p r zy j ac i ó ł , d o w ó d c ó w , p o d w ł a d n y c h . Cz ł on -
k o w i e rodz in , p r z y b y l i z K r a j u , po raz p i e r w s z y też 
uk l ęk l i nad g r o b a m i s w y c h bl iskich, n i ek tó r z y do 
m a ł y c h s ło ików, to rebek bra l i na p a m i ą t k ę z i emię 
ze sobą z g r o b ó w poległych. . . 

Nas t ępn i e w s z y s c y uczestnicy uroczystośc i udal i się 
pod m e r o s t w o w Po t i gny , gdz i e pod p o m n i k i e m p o -
l e g ł y ch w i e ń c e z ł oży l i chargé d 'af faires P R L p. Ste-
fan Staniszewski o raz mer p. Brosseau. Nas t ępn i e mer 
Potigny p. Brosseau p o d e j m o w a ł uczes tn ików uro -
czystośc i l ampką w ina . 

T e g o dnia j eszcze o d b y ł się t r a d y c y j n y ob iad żo ł -
nierski , a następnie udano się do Chambois i na 
Mont -Orme l — s łynne wzgórze Maczugi. 

W i e l e w z r u s z a j ą c y c h i se rdecznych w s p o m n i e ń w y -
w i e ź l i komba tanc i do K r a j u ze s w e g o poby tu w N o r -
mand i i w 25-lecie b i t w y pod C h a m b o i s - F a l ai se, w 
k t ó r e j tak w i e l k i , bohatersk i i k r w a w y b y ł udzia ł 
P o l a k ó w . uka 

Pode jmując polskich gości w Potigny, p. mer Brosseau wygłosi ł przemówienie, wi ta jąc delegację polską 
i przybyłe osobistości. P rzemawia ł też przewodniczący koła kombatantów w Potigny p. S. Bary lak (z p rawe j ) 

Pamiątkowe zdjęcie zrobione w Arromanches, gdzie zna jdu je się Muzeum Lądowania . Oto członkowie pol-
skiej delegacji z K ra ju , przedstawiciele miejscowych władz i Konsulatu biorący udział w uroczystości 



PO 
25 
LATACH 

P. Wojciech Wiśniewski ^ 
ze Śląska bierze grudki 
ziemi z grobu swego 
dowódcy mjr . Jana M a -
ciejewskiego (u góry). f 
Z a dusze poległych bo -
haterów na cmentarzu 
mszę odprawi ł ks. Za j ąc | 
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J A G O S Z E W S K I Bienaimé 
I M P R I M E R I E 

Z a k ł a d y G r a f i c z n e , , T a m k a " , 
Z a k ł . nr 1. V a r s o v i e , T a m k a 3. 

Przed odjazdem do Chambois i na wzgórze Maczugi dawni koledzy przypominają sobie minione wydarzenia 

Kiedy ojciec szedł na w o j -
nę, p. Ba r ba r a Mędrzycka 
z domu Mal inowska miała 

^ 3 lata (u góry). Dziś była 
^ p i e r w s z y raz na grobie ojca 

^ P . Zdzis ław Adamczewski 
przywiózł na grób swego 
brata kwiaty od starej 
matki. Leży tu również 
młody porucznik Roman 
Sikorski (na zdjęciu u góry) 



S T A L A G 3 2 5 -
OBÓZ KARNY DLA JEŃCÓW FRANCUSKICH 

O A G R E S J I N i e m i e c h i t l e r o w s k i c h na 
Z w i ą z e k R a d z i e c k i i z a j ę c i u w s c h o d -
nich t e r e n ó w Po l sk i , h i t l e r o w c y u t w o -
r z y l i w R a w i e R u s k i e j obóz d la j e ń -
c ó w . M i e ś c i ł s ię on w s ta rych k a w a l e -
r y j s k i c h koszarach , s t a jn i ach i b a r a -

kach , o t oc zony b y ł d r u t e m ko l c zas t ym , na na ro żn i -
kach p o b u d o w a n o w i e ż e w a r t o w n i c z e , g d z i e u z b r o -
j en i w a c h m a n i pe łn i l i s t raż z bron ią g o t o w ą do 
s t r za łu . 

P o m i e s z c z e n i a obo zu n i e b y ł y p r z y s t o s o w a n e do za -
m i e s z k a n i a , n i e p o s i a d a ł y n a j p r y m i t y w n i e j s z y c h u r zą -
d z e ń , z i m ą i ch n i e o g r z e w a n o , a na k i l k u p i ę t r o w y c h 
p r y c z a c h w y s ł a n y c h s ta rą s ł o m ą n i e b y ł o an i s i enn i -
k ó w , an i pośc i e l i . P o w s z e c h n i e d a w a ł s ię o d c z u w a ć b r a k 
w o d y d o p i c i a i m y c i a , a j e d y n y k r a n w ś r o d k u p o -
d w ó r z a n i e m ó g ł z a s p o k o i ć p o t r z e b . W o d a d o p r o w a d z a n a 
b y ł a z p o b l i s k i e j r z e k i . W t y c h w a r u n k a c h h i t l e r o w c y , 
s t o s u j ą c w o b e c j e ń c ó w g ł o d ó w k ę , z n ę c a n i e s ię o r a z n i e -
l u d z k i e r y g o r y , d o k w i e t n i a 1942 r . z n i s z c z y l i k i l k a n a ś c i e 
t y s i ę c y j e ń c ó w r a d z i e c k i c h ( o k o ł o 18.000). 

W k w i e t n i u 1942, k i e d y w oboz i e w R a w i e R u s -
k i e j zos ta ło t y l k o oko ł o 400 j e ń c ó w radz i eck i ch , 
p r z y w i e z i o n o tu p i e r w s z y t ranspor t j e ń c ó w f r a n -
cusk ich — oko ło 2.000 ludz i . B y l i to j e ń c y z r ó ż -
n y c h o b o z ó w na t e r en i e N i e m i e c , k t ó r z y p o d e j m o -
w a l i uc i eczk i i zosta l i s chwy tan i , bądź o d m a w i a l i 
p r a c y d la I I I R z e s z y . O b ó z w R a w i e R u s k i e j b y ł 
d la F r a n c u z ó w o b o z e m k a r n y m , o z n a c z o n y m j a k o 
S ta l a g 325. N i e b y ł on p r z y g o t o w a n y na p r z y j ę c i e 
n o w e g o t ranspor tu ludz i . W s z ę d z i e p a n o w a ł brud , 
a na śc ianach i posadzkach w i d o c z n e j e s zc ze b y ł y 
p l a m y z a k r z e p ł e j k r w i ; w pomies z c z en i ach g n i e ź -
dz i ł o s ię r o b a c t w o . 

F rancuz i , k t ó r z y do R a w y R u s k i e j j e cha l i z R z e -
szy oko ł o t y g o d n i a w za t ł o c zonych w a g o n a c h t o -
w a r o w y c h , p r a w i e be z w y ż y w i e n i a i w o d y do p i -
cia, p r z y b y l i na n o w e m i e j s c e zupe łn i e w y c i e ń -
czeni . W i e l u n ie m o g ł o o w ł a s n y c h si łach ze j ść z 
w a g o n ó w . B rudn i , zmęczen i i w y c i e ń c z e n i g ł o d e m 
n ie o t r z y m a l i p r z e z k i l ka dni w y ż y w i e n i a — słabsi 
l e ż e l i na p r y c z a c h apatyczn ie , s i ln i e j s i zaś szuka l i 
ż y w n o ś c i na t e r en i e obozu. 

P e w i e n P o l a k — ś w i a d e k p r z e s ł u c h i w a n y p r z e z 
G ł ó w n ą K o m i s j ę B a d a n i a Z b r o d n i H i t l e r o w s k i c h 
w Po l sce , k t ó r y s łuży ł w a r m i i f r ancusk i e j , k i e d y 
d o w i e d z i a ł się w S t a l a gu I X A w Z i e g e n h e i n ko ł o 
K a s s e l o f o r m u j ą c y m się t ransporc i e j e ń c ó w do 
Po l sk i , z a m i e n i ł d o k u m e n t y z F r a n c u z e m i p od j e -
g o n a z w i s k i e m zna laz ł s ię w R a w i e R u s k i e j — tak' 
r e l a c j o n u j e p i e r w s z e dn i w t y m oboz i e : 

G d y p r z y b y l i ś m y d o R a w y R u s k i e j , e s k o r t a o b o z o w a 
z p s a m i , b i j ą c k o l b a m i , p o p ę d z a ł a nas na t e r e n o b o z u . 
S łabs i pada l i p o d c i o sam i k o l b i p r o w a d z e n i b y l i p r z e z 
s i l n i e j s z y c h . B e z p o ś r e d n i o p o n a s z y m p r z y b y c i u k o -
m e n d a n t o b o z u — k t ó r e g o n a z w i s k a n i e z n a ł e m — za -
r z ą d z i ł ape l c a ł e g o t r a n s p o r t u . P r z e z t ł u m a c z a o ś w i a d -
c z y ł n a m , ż e n i e p r z y b y l i ś m y do s ana t o r ium , t y l k o d o 
obo zu k a r n e g o j a k o banda n i e r o b ó w , ś c i ą gn i ę t a z c a ł e j 
R z e s z y . 

U l o k o w a n o nas w s t a j n i a c h . S t a ł y w n i ch p i ę t r o w e 
p r y c z e , na k t ó r y c h r o z r z u c o n a b y ł a s k ą p o s ł o m a . S t a j -
n i e n i e b y ł y o g r z e w a n e . P r z e z p i e r w s z e dn i n i e o t r z y -
m a l i ś m y ż a d n e g o w y ż y w i e n i a . G ł o d z o n o nas 4 a m o ż e 
n a w e t 5 dn i . W i ę k s z o ś ć j e ń c ó w , w y c i e ń c z o n a g ł o d e m 
w czas i e t r a n s p o r t u , na s k u t e k p o n o w n e j g ł o d ó w k i n i e 
rusza ła s ię z p r y c z . S i l n i e j s i s zuka l i ż y w n o ś c i na t e r e n i e 
o b o z u . K i l k u j e ń c ó w s z u k a j ą c p o ż y w i e n i a z n a l a z ł o 
z m a r z n i ę t e z i e m n i a k i , w k t ó r y c h l e ż a ł y t r u p y w m u n -
d u r a c h ż o ł n i e r z y r a d z i e c k i c h . " 

N a s t ę p n e t ranspor t y j e ń c ó w f r ancusk i ch do o b o -
zu k a r n e g o w R a w i e R u s k i e j z w i ę k s z y ł y znaczn i e 
ich stan l i c z ebny i w t e j s y t u a c j i h i t l e r o w c y m o g l i 
r e a l i z o w a ć s w o j e p l a n y r o z b u d o w y dróg , b u d o w y 
p o l i g o n ó w oraz r e g u l a c j i r zek , w a ż n e do p r o w a -
dzen ia w o j n y . U t w o r z y l i s ze reg k o m a n d poza o b o -
zem, r o z m i e s z c z a j ą c w nich g r u p y r obocze p r z e -
znaczone do w y k o n a n i a ok r e ś l onych prac . K o m a n -
da te s t anow i ł y gęstą sieć w o k ó ł obozu m a c i e r z y s -
tego, s i ęga ł y pop r z e z w o j e w ó d z t w o lube l sk i e aż do 
w o j e w ó d z t w a w a r s z a w s k i e g o , a na po łudn iu — aż 
p o K r a k ó w . 

D o b r z e znany jest f a k t t r a k t o w a n i a j e ń c ó w 
f r ancusk i ch p r z e z N i e m c ó w h i t l e r o w s k i c h w oboz i e 
w R a w i e R u s k i e j . Z a g a d n i e n i e to by ł o — choc iaż 
t y l k o f r a g m e n t a r y c z n i e — p r z e d m i o t e m procesu 
p r z e c i w k o g ł ó w n y m p r z e s t ępcom w o j e n n y m , k t ó -
r y t o c z y ł s ię w N o r y m b e r d z e od 14.11.1945 r. do 
1.10.1946 r. p r z ed M i ę d z y n a r o d o w y m T r y b u n a ł e m 
W o j s k o w y m . Ze znan ia w t y m proces i e j e d n e g o 
św iadka , b y ł e g o j eńca obozu i k i l k u k o m a n d w 
R a w i e R u s k i e j P A U L A R O S E R A p o s t a w i ł y j asno 
s p r a w ę zbrodn i na j eńcach w S t a l a gu 325. T r u d -
no b y ł o b y p r z y t o c z y ć całość z e znań w y m i e n i o n e g o 
ś w i a d k a ( I M T — T o m V I str. 321—334), n i e m n i e j 
w y s t a r c z ą t y l k o f r a g m e n t y tych ze znań dla p o d -
kreś l en ia zb rodn i h i t l e r owsk i ch d o k o n a n y c h na 
j eńcach f rancusk i ch . P a u l R o s e r b y ł w s z e r egu 
obozach k a r n y c h za us i ł owan i e uc ieczek i o d m o w ę 
w y k o n y w a n i a p racy . D o o.bozu w R a w i e R u s k i e j 
p r z y b y ł on t r anspo r t em 1 c z e r w c a 1942 r. Z e zna ł 
on m. in.: 

„ . . . W t o k u z i m y 1941/42 N i e m c y chc i e l i z a s t r a s z y ć t y c h 
p o d o f i c e r ó w , k t ó r z y o d m ó w i l i p r a c y , t y c h , k t ó r z y us i ło -
w a l i u c i e k a ć o r a z t y c h k t ó r z y zos ta l i s c h w y t a n i na ak -
tach sabo tażu . N i e m c y z a w i a d o m i l i nas, że w s z y s c y us i -
ł u j ą c y po 1.4.1942 r. u c i e c z e k będą p r z e t r a n s p o r t o w a n i 
d o P o l s k i , d o obozu k a r n e g o w R a w i e R u s k i e j . Z po -
w o d u p o n o w n e g o us i ł owan i a u c i e c z k i , z o s t a ł e m w r a z z 
o k o ł o 2.000 F r a n c u z ó w w y s ł a n y do P o l s k i . 

Z n a l a z ł e m się n a j p i e r w w L i m b u r g u ( L i m b u r g an de r 
L a h n ) S ta l ag X I I A , g d z i e z e s t a w i o n o n o w y t r a n s p o r t 
i z a ł a d o w a n o nas d o w a g o n ó w k o l e j o w y c h . T y m , k t ó r z y 
z a c h o w a l i p r z y sob i e p łas zc ze d e s z c z o w e , w y s o k i e bu ty 
i ż y w n o ś ć —! o d e b r a n o w s z y s t k o . 

D o k a ż d e g o w a g o n u z a ł a d o w a n o p o 53—56 ludz i , p r z y 
c z y m p o d r ó ż t r w a ł a 6 dn i . P o c i ą g z a t r z y m y w a ł s ię r z a d -
k o na k i l k a m i n u t , p o za t y m b y l i ś m y p r z e z c a ł y czas 
w d r o d z e . 

W c i ą g u 6 dn i o t r z y m a l i ś m y 2 r a z y z u p ę — ra z w 
O p o l u , a r a z w J a r o s ł a w i u . P r z e z 36 g o d z i n n i e o t r z y -
m y w a l i ś m y n i c z e g o do p i c i a . N i e b y ł o m o ż l i w o ś c i z d o -
b y c i a w o d y w e w ł a s n y m zak r e s i e , p o n i e w a ż n i e m i e -
l i ś m y n a c z y ń . 

G d y 1.6.1942 r . p r z y b y l i ś m y do R a w y R u s k i e j , zas ta -
l i ś m y t a m j e ń c ó w f r a n c u s k i c h , k t ó r z y z n a j d o w a l i s ię 
t u t a j od k i l k u t y g o d n i . B y l i z a ł a m a n i . W y ż y w i e n i e b y ł o 
o w i e l e g o r s z e od w s z y s t k i e g o c o d o t y c h c z a s p r z e ż y l i ś -
m y , n i k t n i e o t r z y m y w a ł p a c z e k od r o d z i n i M i ę d z y n a -
r o d o w e g o C z e r w o n e g o K r z y ż a . W t y m czas i e b y ł o nas 
w o b o z i e 12.000—13.000". 

W da l s z ym c i ągu ś w i a d e k R o s e r z e zna ł : 

„ W czas i e n a s z e g o p o b y t u w R a w i e R u s k i e j b y ł y l i c z -
n e u s i ł o w a n i a u c i e c z e k ; p o n a d 500 w p r z e c i ą g u 6 m i e -
s i ę c y . W i e l u z n a s z y c h k o l e g ó w p a d ł o . J e d n i zos ta l i za -
b ic i od razi* , w m o m e n c i e g d y s t r a ż n i k i ch spos t r z e g ł . 
M i m o t y c h d la nas b a r d z o s m u t n y c h w y d a r z e ń n i k t 
z nas n i e k w e s t i o n o w a ł w t a k i c h w y p a d k a c h p r a w a 
s t r a ż n i k a d o s t r z e l an i a . L e c z w i e l u z a m o r d o w a n o n i e -
w i n n i e . T a k zos ta ł z n a l e z i o n y j e n i e c L A V E S Q U E k o ł o 
k o m a n d a w T a r n o p o l u , z l i c z n y m i p o s t r z a ł a m i i r a n a m i 
od b a g n e t u . 

14.8. u c i e k ł o z k o m a n d a Z w i e r z y n i e c 93 F r a n c u z ó w , 
k t ó r y m u d a ł o s ię z r o b i ć p o d k o p . T r z e c h z n i ch — 
C A N O N , v a n d e n B O O S C H i P O U T R E L L E zos ta l i za -
s k o c z e n i p r z e z n i e m i e c k i c h ż o ł n i e r z y w czas i e p o s z u k i -
w a ń . D w ó c h z n i ch spa ło , t r z e c i — P O U T R E L L E n i e spa ł . 

N i e m c y — w t y m s t a r s z y s z e r e g o w i e c i d w ó c h żo ł -
n i e r z y — us ta l i l i s p o k o j n i e bez k r z y k u p e r s o n a l i a F r a n -
c u z ó w , a n a s t ę p n i e o ś w i a d c z y l i i m : „ T e r a z j e s t e ś m y z o -
b o w i ą z a n i w a s r o z s t r z e l a ć " . T r z e j n i e s z c z ę ś l i w i p ros i l i 
o ł a skę z e w z g l ę d u na r o d z i n y . N i e m i e c k i g e f r e i t e r da ł 
o d p o w i e d ź , k t ó r ą c z ęs to s ł y s z e l i ś m y : „ R o z k a z j e s t r o z -
k a z e m . " 

R o z s t r z e l a l i n a t y c h m i a s t C A N O N A i v o n den B O -
O S C H A , P O U T R E L L E za c zą ł u c i e k a ć j a k o b ł ą k a n y i 
d z i ę k i s z c z ę ś l i w e m u p r z y p a d k o w i n i e u d a ł o s ię g o s c h w y -
tać . K i l k a dn i p ó ź n i e j z os ta ł a r e s z t o w a n y w o k o l i c a c h 
K r a k o w a i p r z y w i e z i o n y do R a w y R u s k i e j . B y ł w s t an i e 
g r a n i c z ą c y m z o b ł ą k a n i e m " . 

Ś w i a d e k R o s e r opisa ł s ze reg p o d o b n y c h zb rodn i 
d o k o n a n y c h na j eńcach f rancusk ich , w s p o m n i a ł o 
z a b ó j s t w a c h p o d o f i c e r ó w , k t ó r z y o d m a w i a l i p r a -
cy , a k t ó r y c h m o r d o w a n o bagne tam i . 

W i e l u j e ń c o m uda ło się uciec dz i ęk i ż y c z l i w e j 
p o m o c y P o l a k ó w , k t ó r z y n i e bacząc na zag rożen ia 
karą śmie rc i za p o m o c dla uc i eka j ą c y ch j e ń c ó w , 
n ie w a h a l i się t e j p o m o c y udz ie lać . 

W ma te r i a ł a ch G ł ó w n e j K o m i s j i Badan i a Z b r o d -
ni H i t l e r o w s k i c h w Po l s c e m o ż n a napo tkać l i c z -
ne op isy uc ieczek j e ń c ó w f r ancusk i ch z obozu R a -
w a Ruska i j e g o k o m a n d . M i m o r y g o r ó w s t o s o w a -
nych p r z e z w a c h m a n ó w , zakazu zb l i żan ia się l u d -
ności polskiej* do j e ń c ó w f rancusk i ch , P o l a c y p o -
m a g a l i j e ń c o m ż y w n o ś c i ą umies z c za j ą c ją w t o -
r ebkach na p łotach, obok k t ó r y c h j eńcy m a s z e -
r o w a l i . 

N a skutek s r o g i e j z i m y 1942/43, do k t ó r e j F r a n -
cuzi n ie b y l i p r z y z w y c z a j e n i , b r a k u c i ep ł e j o d z i e -
ży , o b u w i a ( j e ń c y p r a c o w a l i w d re l i chach i d r e w -
n i akach o d k r y t y c h ) , a poza t y m na skutek g ł odu 
i u r ą g a j ą c y c h w a r u n k ó w h i g i en i c znych w oboz ie , 
j eńcy umie ra l i na schorzen ia p łuc o ra z na c h o r o b y 
ep idemic zne , j a k k r w a w a b i egunka , t y f u s i tp . 
Z w i ę k s z y ł y się c m e n t a r z e p r z y oboz i e m a c i e r z y s -
t y m i komandach . 

M i m o to j eńcy f r ancuscy uc ieka l i w d a l s z y m 
c iągu, w s p o m a g a n i p r z e z P o l a k ó w , k t ó r z y dos ta r -
cza l i im ż ywnośc i , od z i e ż y o raz w s k a z y w a l i d r o g ę 
i p r z e c h o w y w a l i . W i e l u uda ło s ię zb iec i w r ó c i ć 
do k r a j u , inn i dos t awa l i s ię do p a r t y z a n t k i p o l -
sk ie j , w a l c z ą c r a m i ę w r a m i ę z w r o g i e m , a n a w e t 
o d d a j ą c za wspó lną s p r a w ę s w e życ i e . 

Lidia K W I A T K O W S K A 

SPRAWA HAUPTMAtfNA WEHRMACHTU 
— BISKUPA DEFREGGERA 
ZD A R Z A Ł Y się ju ż w y p a d -

ki , w k t ó r y c h r ó ż n e g o r o -
d z a j u p r z es t ępcy o b c i ą ż e -

n i śmie rc ią i nnych ludz i , ru s z e -
ni w y r z u t a m i sumien ia , z a m y -
ka l i się w k l a s z t o rnych ce lach 
c zy puste ln iach , b y w odc i ęc iu 
od św i a t a resz tę ż y c i a spędz ić na 
r o z p a m i ę t y w a n i u s w y c h c z y n ó w 
i s u r o w e j pokuc i e . Z n a n e są też 
p o w s z e c h n i e f a k t y , że d a w -
ni p r z e s t ępcy w o j e n n i na z i -
s t owsk i ch N i e m i e c , o d p o w i e d z i a l -
ni za zb rodn i e w o j e n n e i l udo -
b ó j s t w a w r ó żnych eu rope j sk i ch 
k r a j a c h , p r zekonan i , że ich c z y -
n y z la t 1939—1945 p o z b a w i o n e są 
ś w i a d k ó w i d o w o d ó w , s ięga l i lub 
s i ę ga j ą p o n a j w y ż s z e s t anow i s -
ka, bądź też z w y t a r t y m i c zo ła -
m i t r w a j ą na spo łeczn ie c zy p o -
l i t y c zn i e w a ż n y c h p o z y c j a c h w 
N R F . H i s t o r i a n i e zna j ednak 
w y p a d k u , w k t ó r y m b y c z ł o w i e k 
obc i ą żony w s p ó ł d z i a ł a n i e m w 
l u d o b ó j s t w i e z r ob i ł k a r i e r ę d u -
c h o w n e g o i doszed ł d o s t a n o w i -
ska b iskupa. 

S p r a w a b iskupa su f r agana 
. d i e c e z j i m o n a c h i j s k i e j M a t t h i a -

sa D e f r e g g e r a jest r z e c z y w i ś c i e 
c z y m ś n i e z w y k ł y m . D o p i e r o d z i -
s ia j , p o la tach, k i e d y ten d y g n i -
ta rz w f i o l e t a ch os iągną ł n a j -
w y ż s z e popa r c i e s w y c h p r z e ł o -
żonych , u j a w n i o n o , że j a k o 
haup tmann D e f r e g g e r z w e h r -
m a c h t o w s k i e g o „114 Jaege r D i -
v i s i on " , o t r z y m a ł od s w e g o p r z e -
ł o żonego p łk Boe l sena w e w ł o s -
k i e j m i e j s c o w o ś c i F i l e t t o r o zkaz 
w y m o r d o w a n i a w s z y s t k i c h m ę ż -
c z y z n w o d w e t za w ł o s k ą a k c j ę 
pa r t y zancką w oko l i cy . D e f r e g -
g e r p r z e k a z a ł ten r o zkaz s w e m u 
zas tępcy i 17 W ł o c h ó w spośród 
30 m ę ż c z y z n w i o s k i zosta ło p r z e z 
j e g o p o d k o m e n d n y c h z a m o r d o -
w a n y c h , reszta, w ś r ó d o g ó l n e g o 
z amę tu i p ro tes tu kob ie t , z do ł a -
ła zb iec i u r a t o w a ć s w e życ i e . 

B y ł o t o w p i e r w s z y c h dn iach 
c z e r w c a 1944 r., j u ż p o opuszczen iu 
R z y m u p r z e z s i ł y z b r o j n e I I I R z e s z y . 
W F i l e t t o o c z y w i ś c i e n i g d y n i e za -
p o m n i a n o p o t w o r n e j e g z e k u c j i , d o 
dz i ś ż y j e Jeszcze t r z e c h W ł o c h ó w , 
k t ó r z y zdo ła l i un ieść s w o j e g ł o w y 
spod lu f o d d z i a ł ó w d o w o d z o n y c h 
p r z e z o b e c n e g o b i skupa . 

S p r a w a nabra ła ś w i a t o w e g o 
rozg łosu. W obron i e D e f r e g g e r a 
w y s t ą p i ł j e g o p r z e ł o ż ony k a r d y -
nał D o e p f n e r , z W a t y k a n u w y -
szło o św iadczen i e , ż e w c h w i l i 

m i a n o w a n i a D e f r e g g e r a nic n ie 
w i e d z i a n o o t ych kar tach j e g o 
w o j e n n e j przesz łośc i ; ze s t rony 
p r okura t o r a N R F z łożono w y j a ś -
nienie , że p r z e c i w D e f r e g g e r o w i 
p r o w a d z o n o w p r a w d z i e ś l edz two , 
a le zosta ło ono umorzone , g d y ż 
p r okura tu ra dosz ła do p r z e k o -
nania , że s p r a w a w F i l e t t o by ła 
n i e m o r d e r s t w e m , lecz z a b ó j -
s t w e m , a j a k o taka — w m y ś l 
p r a w a N R F — u leg ła p r z e d a w n i e -
niu. Subte lna różnica . A l e m i e s z -
kańcy F i l e t t o , l udz i e abso lutn ie 
n i ew inn i , zosta l i rozs t rze lan i , zaś 
ci, co w e w s i p a m i ę t a j ą w y d a -
r zen ia z 7 c z e r w c a 1944, są z g o d -
ni co do tego , że by ła to p o -
t w o r n a zb rodn ia i w dn iach j e j 
r oc zn i cy czczą p a m i ę ć n i e w i n n i e 
p o m o r d o w a n y c h o j c ó w , m ę ż ó w i 
brac i . Ś w i a d k ó w z F i l e t t o n ik t 
j ednak z p r oku ra tu r y N R F n i e 
p r z es łuch iwa ł . 

B i s k u p D e f r e g g e r m a dz i ś la t 53. 
Jak w y n i k a z don i e s i eń p r a s y za -
c h o d n i o n i e m i e c k i e j , s łużbę w o j s k o -
w ą r o z p o c z ą ł w 1935 r o k u . 

W t r z y la ta p ó ź n i e j b y ł j u ż l e u t -
n a n t e m i w t e j r a n d z e d o b r z e p r z y -
s łuży ł się H i t l e r o w i w k a m p a n i i 
w r z e ś n i o w e j p r z e c i w P o l s c e , za co 
o t r z y m a ł ż e l a z n y k r z y ż . 

W 1943 zos ta ł k a p i t a n e m , a w sześć 
m i e s i ę c y po z b r o d n i w F i l e t t o a w a n -
s o w a ł na m a j o r a . P o w o j n i e u k o ń -
c z y ł t e o l o g i ę , zos ta ł d u c h o w n y m ka -
t o l i c k i m , p ią ł się po s z c z eb l a ch du-

c h o w n e j h i e r a r c h i i , aż zos ta ł b i sku-
p e m . 

S z c z e g ó ł y udz ia łu D e f r e g g e r a 
w k a m p a n i i w r z e ś n i o w e j n i e są 
b l i ż e j znane, sam f a k t od znac z e -
nia ż e l a z n y m k r z y ż e m m a j e d n a k 
s w o j ą w y m o w ę . 

D e f r e g g e r o c z y w i ś c i e p r z e k o -
nany j es t o s w o j e j n i ew innośc i . 
Jest to j e d n a k cecha w i ęks zośc i 
p r z e s t ępców , k t ó r z y z n a j d u j ą 
k ru c z k i p r a w n e do w y b i e l a n i a 
s w y c h c z y n ó w i przesz łośc i . B a r -
d z i e j j e d n a k z a d z i w i a f a k t , że 
część z a c h o d n i o n i e m i e c k i e j h i e -
ra rch i i kośc i e lne j j es t p o d o b n e -
go zdan ia co D e f r e g g e r . 

S p r a w a D e f r e g g e r a ods łania 
j eszcze raz ob l i c ze t e j części 
spo ł eczeńs twa z a c h o d n i o n i e m i e c -
k iego , k t ó r e z do św iadc z eń w o -
j ennych n i e w y c i ą g n ę ł o ż a d n y c h 
w n i o s k ó w . K o m p r o m i t u j e ona 
też część w y ż s z y c h d u c h o w n y c h 
kośc io ła ka t o l i ck i e go w N R F . J e -
że l i D e f r e g g e r j es t dziś r z e c z y -
w i ś c i e c z ł o w i e k i e m p o b o ż n y m , 
sam p o w i n i e n oddać się w r ę c e 
sp raw i ed l iwośc i , a j e ż e l i chce 
un iknąć w i ę z i e n i a — p o w i n i e n 
porzuc i ć b i skup ie f i o l e t y i w s za -
r y m s t r o ju j a ł m u ż n i k a z a m k n ą ć 
się w ce l i k l a s z t o rne j . A l e m a -
j o r D e f r e g g e r w o l i b y ć b i sku -
pem. 
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T a b l i c a p a m i ą t k o w a W ł o c h ó w z a m o r -
d o w a n y c h p r z e z o d d z i a ł W e h r m a c h t u 
o b e c n e g o b i skupa s u f r a g a n a d i e c e z j i 
m o n a c h i j s k i e j Ma t th i a sa D e f r e g g e r a 
— p r z y w j e ź d z i e do w i o s k i F i l e t t o 

J e d e n z t r z e ch ż y j ą c y c h j e s z c z e W ł o -
c h ó w z F i l e t t o . k t ó r z y un iknę l i 
śm i e r c i w 1944, V i t t o r i o J o m n i , z 
c z a s o p i s m a m i o p i s u j ą c y m i s p r a w ę 
m o n a c h i j s k i e g o b i skupa D e f r e g g e r a 
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— Gotowi? — szepnął głos. 
Ir landczyk podniósł się, sięgnął ręką w 

szczelinę i wyciągnął z nie j jakiś rzemień, 
na którego końcu wisiała spora kula oło-
wiana. 

Zwinął to starannie i schował do kieszeni 
tak, żeby nie zwracać n i c zy j e j uwagi. Wito ld 
i Mrodki, uważnie śledząc, widz ie l i jednak 
dokładnie ten dz iwny przyrząd. Sobiesław 
już miał na języku pytanie, do jakiego celu 
miał służyć rzemień przypominający lasso, 
ale ugryz ł się w język. 

Ponury, ogarnąwszy się jako tako, kiwnął 
głową swym towarzyszom i wysunął się jak 
wąż ze schroniska, ażeby się połączyć z ja-
kimiś dwiema ta jemniczymi postaciami sto-
jącymi o parę kroków. Wnet wszyscy t rze j 
znikli jak mary. Szkot zamknął za nimi des-
kę i znalazł się sam z naszymi tułaczami. 

Chwi lę panowało iprzykre milczenie. 
Mrocki śledził oblicze Szkota czekając, aż 
zacznie mówić, ale ten byna jmie j nie okazy-
wał ochoty do rozmowy. 

Rozłoży ł się na ziemi i wskazał naszym 
dwa przy leg łe kąty. 

— Czas spać — rzekł 'krótko. 
Po tem przykry ł się łachmanami na g łowę 

i widocznie usiłował zasnąć. 
Mrocki urządził sobie, jak ipotrafił n a j w y -

godniej, legowisko i wyciągnął się obok W i -
tolda, żeby się wza j emnie ogrzać. Zgaszono 
lamipkę i zapanowała cisza przerywana świs-
tem i turkotem przebiegających lokomotyw 
i dalekim gwarem ulicznym wie lk iego mia-
sta, k tóry jednak powoli cichł. An i Grzyma-
ła, ani Sobiesław nie mogl i zmrużyć oka. 
Instynktownie czuli, że przypadek zbl iżył 
ich do ludzi podejrzanych. Ponury wyg lądał 
stanowczo na jakiegoś przestępcę. Mrocki 
ciągle miał 'w oczach jego tajemniczą twarz 
i z ł y uśmiech. P o co Ir landczyk poszedł, kie-
dy powinien był spać? Czyżby miał nocne 
zajęcie w fabryce? I to się często zdarza to 
prawda, lecz... 

Upłynęła może godzina, gdy w pobliżu 
schroniska roziległ się szmer. Szkot, który 
jak się (pokazało, nie spał, podniósł zaraz gło-
wę i nasłuchiwał z wy ra źnym niepokojem. 

Ko ł o schroniska przechodziło kilku ludzi. 
Przez szpary widać było postacie otulone w 
płaszcze. 

Szkot patrzył za nimi i położył się dopie-
ro, kiedy znikli w ciemnościach. 

— Co to? — zagadnął go Witold. 

— A nic. Pol ic ja często tutaj myszkuje i 
przeszkadza nam spać — mruknął. 

Grzymała, usłyszawszy o policj i , zaczął 
złorzeczyć: 

— Przeklęci policjanci, nie darują nikomu, 
największego biedaka na jgorze j właśnie 
prześladują, a bogaczom nic nie zrobią, 
choćby grubo zawinil i . Co im przeszkadza, 
że człowiek się tutaj prześpi pomiędzy de-
skami jak pies albo kot? Przecież nic nie 
ukradnie. 

Mrocki słuchał towarzysza, ale w głębi 
duszy inaczej myślał. 

„Po l i c ja jest przekupna w Ameryce , ani 
słowa; ale musi mieć powody, dla których 
robi tutaj poszukiwania. Widocznie pomię-
dzy kłodami drzewa i stosami desek ukry-
wa ją się niebezpieczni przestępcy" . 

Szkot zauważył niepokój towarzyszów. 
— Gdyby przypadkiem odkryto nasze 

schronienie, to musicie wiedzieć, którędy się 
wyco fać — rzekł po p ewnym wahaniu. — 
O, pod tą deską zaczyna się rowek. Śmiało 
pełzajc ie n im na brzuchu, dopóki nie w y d o -
staniecie się na wo lne miejsce. Będzie tam 
drugi stos desek i o trzy kroki na prawo 
wejśc ie do innego rowu, przywalone kamie-
niem, który należy odsunąć, żeby się do nie-
go dostać. W ten sposób można, pełzając, 
dotrzeć aż do samego parkanu, przeleźć na 
drugą stronę i wy j ś ć na ulicę, zwyk l e pustą. 
Pamięta jc ie o tym. N i gdy nie wiadomo, kie-
dy się co stać może! — dodał f i lozof icznie, 
otulając się w płaszcz. 

Ta przemowa jeszcze mnie j podobała się 
Mrockiemu od nocnej wycieczki Irlandczyka. 
Usiadł i nasłuchiwał z rosnącym niepoko-
jem. Szeptem wyt łumaczy ł koledze, co mu 
powiedziano, i nie mógł już w żaden sposób 
usnąć. 

O drugie j po północy, w publiżu schronis-
ka ukazało się znów parę cieni, przemyka ją-
cych się chyłkiem. 

By ło prawie widno, bo księżyc wyg lądał 
spomiędzy chmur; Mrocki widział, jak po-
dejrzane postacie, obładowane tobołami, 
przesunęły się tuż koło schroniska i o k i l -
kanaście kroków dalej znikły pomiędzy bel-
kami. 

Szkot przyglądał im się także przez szpa-
ry i uspokojony legł znów na spoczynek. 

Widocznie oczekiwał powrotu towarzy-
szów, od czasu do czasu bowiem nadstawiał 
uszu. Dopiero jednak za dnia ukazał się 
Ir landczyk z dwoma ludźmi, tymi samymi, 
z którymi poszedł. Odchyl i ł deskę i zaraz 
wybuchnął śmiechem, w którym brzmiał 
tr iumf. 

N ic nie mówiąc usiadł, wyciągnął z kie-
szeni garść banknotów dziesięciodolarowych 
i rzucił je niedbałym ruchem na stół. 

Wi to ld oniemiał na widok ty lu pieniędzy, 
Mrocki zaś struchlał, oglądając się mimo 
wol i . 

— Gładko poszło? — zagadnął od nie-
chcenia Szkot z iewając. — Pol ic ja szuka-
ła — dodał po chwil i , tonem na wpół obo-
jętnym. 

— Blisko? — zagadnął ż y w o Ir landczyk, 
widocznie zatrwożony. 

— Tuż. 
— N o i co? 
— A n o poszli. 
— Bogu dziękować! — odetchnął Ponu-

ry. — A nikogo nie capnęli? 
Szkot potrząsnął głową. 
Ir landczyk zagarnął na powrót banknoty, 

których było kilkaset dolarów, i schował do 
kieszeni. 

— Dobrze traf i l iśmy! — zaczął dobywa-
jąc z drugie j kieszeni rzemień z kulą. — Ha 
ha! Każdy taką paczkę papierków dostał. 

— I kto to był? — pytał Szkot. 
— Chyba jaki bogacz. Jutro dowiemy się 

z gazet, nic pilnego. Tymczasem niech któ-
ry pójdzie po przekąskę i wódkę. Dziesięć 
dolarów daję, ale żeby pić i jeść było w 
bród. — I podał papierek Grzymale. 

— N i e drapniesz? — zagadnął ironicz-
nie. — Wszystkiego niedaleko stąd dosta-
niesz. 

Wito ld spojrzał pyta jąco na towarzysza, 
ale spostrzegłszy, że ten lekko potrząsa gło-
wą, odsunął banknot. 

— M y tam nie będziemy korzystali z wa-
szych pieniędzy! — rzekł zimno. — P r z y -
szliśmy się nieco rozgrzać i noc spędzić, a 
teraz czas nam do roboty. 

Ponury zaśmiał się groźnie. 
— No, no, o robocie mi nie gadać. Wia -

domo, że nie ma się do czego wziąć. N i e 
chcesz ty, to Szkot pójdzie, ale nic nie dam. 

Pogróżka ta rozdrażniła ty lko Witolda. 
— Cóż to, myślicie, że potrzebujemy wa-

szej łaski? — oburzył się Ku jawiak . — M y 
tam jesteśmy ludzie uczciwi, po ulicach ni-
kogo nie okradamy. Przysz l iśmy przenoco-
wać, a teraz do widzenia na święty nigdy! 

Wypowiedz iawszy te słowa na wpół po 
angielsku, na wpół po polsku, Grzymała za-
czął zabierać się do odejścia. 

— Oho! Nic z tego! — zawołał Ir land-
czyk. — Przyszl iście nas wyszpiegować, a 
teraz może pol ic ję na nas sprowadzicie. 

Zaśmiał się ponuro, a oczy błysnęły mu 
groźnie. 

Mrocki zmiarkował, że się zanosi na 
awanturę. Chcąc ją załagodzić, odezwał się: 

— No, no, ty lko bez przytyków. Nikogo 
zdradzać nie mamy zamiaru. Róbcie sobie, 
jak chcecie, to wasza rzecz. Przenocowaliś-
cie nas, dz iękujemy za to i wędru j emy z 
Panem Bogiem. Możemy w a m nawet przy -
nieść co do śniadania, ale za poczęstunek 
dz iękujemy. Pora nam szukać roboty. 

Zaczęl i obaj zabierać się do opuszczenia 
bandyckiej k ry jówk i , ale Ir landczyk za-
wziął się. 

— Mac Gregory, nie puszczaj tych ptasz-
ków! — zawołał. Trzeba ich związać, a po-
tem zobaczy się, co za jedni. 

Z tymi s łowy sięgnął po rzemień z kulą 
ołowianą na końcu, ale Wito ld nie czekał. 
Rzucił się do otworu, popchnął deskę, która 
wyleciała z łoskotem, i wy laz ł zwinnie na 
zewnątrz. Mrocki nie zdążył ; Ir landczyk 
schwycił go za ramiona, potem związał mu 
ręce jak wprawny rzezimieszek i żelaznymi 
palcami chwyci ł za gardło. 

Grzymała stał obok k r y j ówk i i wołał po 
imieniu towarzysza. 

— Witold, ratuj, duszą mnie! — krzyknął 
Sobiesław. 

Grzymała zmiarkował, jak wie lk ie nie-
bezpieczeństwo grozi towarzyszowi. N ie wa -
hając się wydoby ł z kieszeni swó j rewo lwe-
rek i dał ognia dla postrachu w powietrze. 

Wystrzał odezwał się gromkim echem w 
pustkowiu. Skutek był zdumiewający. 
O 'Monel puścił Mrockiego i jeszcze w y -
pchnął go z k r y j ówk i ; potem obaj ze Szko-
tem szybko zaczęli w y c o f y w a ć się wiado-
m y m korytarzem. 

N iebawem kry j ówka była pusta. 
— Uc ieka jmy ! — zawołał Mrocki przy -

szedłszy do siebie. — W ładne towarzystwo 
dostaliśmy się. Zaraz zleci się policja i może 
być z nami źle. 

Grzymała uznał, że Mrocki ma słuszność. 
N i e czekając dłużej obaj zaczęli się chył-
kiem w y c o f y w a ć i w kilka minut znajdo-
wal i się za bramą składu. 

Wysz l i w samą porę, bo akurat naprze-
c iw biegło kłusem dwóch pol ic jantów w 
stronę, gdzie niedawno rozległ się wystrzał. 

N i e zwróci l i jednak uwagi na naszych 
przyjaciół , wpadl i do bramy składu, którą 
niedawno otwarto, i zniknęli. 

Wi to ld wybuchnął śmiechem. 
— A tośmy im napędzili stracha! — rzekł. 
Sobiesław uścisnął dłoń Ku jawiakowi . 
— Dziękuję ci! — rzekł. -— Gdyby nie ty, 

nie wyszed łbym ż y w y z łap tego łotra 
Irlandczyka. Toż to bandyci. Założę się, że 
obrabowali kogoś na ulicy albo może nawet 
dopuścili się marderstwa. 

Oba j obejrzel i się za siebie w obawie, czy 
łotrzyki nie śledzą ich. A l e na ulicy było 
zupełnie pusto. 

Dalszy ciąg nastąpi 



Ą Z A W O D N I C Y , k t ó r z y 
w s w y c h dyscyp l inach 
sportu s tanowią odrębne 
ro zdz ia ł y histor i i . Ot, 
choćby w po l sk im tenisie. 
P r z e d I I w o j n ą ś w i a t o w ą 

b y ł a era I g n a c e g o T ł o c zyńsk i ego , 
w ś r ó d pań k r ó l o w a ł a J a d w i g a J ę d r z e -
j o w s k a , św i e tn i e znana k ib i com „ b i a -
ł ego spor tu " na c a ł y m świec ie , obecnie 
zaś jest era W i e s ł a w a Gąs i o rka . N i e -
da w no , na X X I V po w o j n i e t en iso-
w y c h mis t r zos twach Po l sk i z doby ł on 
p o raz j edenas ty ty tu ł na j l eps z ego te -
nis isty. Era W i e s ł a w a Gąs i o rka t r w a i 
nic n ie wskazu j e , b y m ia ła się s zybko 
zakończyć . 

W i e s ł a w Gąs i o r ek jest r o d o w i t y m 
poznan iak i em. O d w i e l u la t p r a c u j e w 
Zak ł adach Ceg i e l sk i ego , znanych także 
p o d sk ró t em H C P , j ako odb iorca 
s p r a w d z i a n ó w w służbie p o m i a r ó w 
zak ładu W - 6 . Jest żonaty , p r z y c z y m 
j e g o ma ł żonka by ła także c zynną z a -
wodn i c zką , t y l e że n ie tenisistką, lecz 
l ekkoa t l e tką . R o d z i n ę uzupe łn ia ją d w a j 
s ynow ie , z k t ó r y c h młodszy , Jacek, 
urodz i ł się w r oku 1966. R o k ten by ł 
szczegó ln ie p o m y ś l n y dla W i e s ł a w a 
G ą s i o r k a , k t ó r y oprócz urodzen ia się 
syna zapisa ł sporo p i ęknych sukcesów 
spo r t owych . S a m mis t r z u w a ż a j ednak , 
ż e s z c z y t o w y m j e g o os iągn ięc i em by ło 
do j śc i e w roku 1962 do 1/16 f i na łu 
turn ie ju w W i m b l e d o n i e . N i g d y żaden 
P o l a k n ie zna laz ł się dotychczas w ś r ó d 
32 na j l eps z y ch ten is is tów świa ta . W i e -
s ł aw Gąs i o r ek m a jeszcze tę s a t y s f a k -
c j ę , ż e w y e l i m i n o w a n y został p r zez 
późn i e j s z ego z w y c i ę z c ę t ego tu rn i e ju 
M c K i n l e y a . 

W roku 1964 W i e s ł a w Gąs i o r ek z o -
stał w i c e m i s t r z e m Eg ip tu i doszedł do 
1/8 f ina łu m i s t r zos tw F r a n c j i . F r ancus -
cy mi łośn icy tenisa dob r z e zna j ą cha -
rak t e rys t yc zną s y l w e t k ę Po laka , k t ó r y 
rokroczn i e uczestniczy w w i e l u tu rn i e -
jach na L a z u r o w y m W y b r z e ż u i w in -
nych dz ie ln icach F ranc j i . R ó w n i e ż w 
r oku b i e ż ą c y m W i e s ł a w Gąs i o r ek k i l -
k a k r o t n i e w y j e ż d ż a ł do F ranc j i , gdz i e 
odniós ł sporo sukcesów, ż e w y m i e n i ę 
j eden z ostatnich — z w y c i ę s t w o w tur -
n i e ju M o n t e Car l o . 

M i a ł t y c h s u k c e s ó w G ą s i o r e k r ó w n i e ż spo -
r o i w K r a j u . W p o w a ż n y m s topn iu p r z y -
c z y n i ł s ię on d o z w y c i ę s t w a n a d W ę g r a m i 
3 : 2 w m e c z u e l i m i n a c y j n y m r o z g r y w e k o 
P u c h a r D a v i s a , a j e s z c z e w c z e ś n i e j b y ł j e d -
n y m z a u t o r ó w w i e l k i e j n i e s p o d z i a n k i , k i e -
d y P o l s k a p o k o n a ł a g ł a d k o s i lny z espó ł 
Z S R R 5 : 1. 

W s p o t k a n i a c h o P u c h a r D a v i s a P o l s k a 
n i e b ra ł a d a l e j udz ia łu , g d y ż j e j nas t ęp -
n y m p r z e c i w n i k i e m p o W ę g r a c h m i a ł być 
z espó ł R e p u b l i k i P o ł u d n i o w e j A f r y k i . P o -
l a c y , na znak p ro t e s tu p r z e c i w k o u d z i a ł o w i 
r a s i s t ó w z R P A w r o z g r y w k a c h pucharo -
w y c h , w y c o f a l i s ię z d a l s z y c h g i e r . 

D o końca roku jest j eszcze k i lka 
mies i ęcy . W y d a j e się j ednak, że g d y 
w sporc ie będz i e się po sezonie d o k o -
n y w a ć p o d s u m o w a ń i ocen, W i e s ł a w 
Gąs io rek będz i e m ó g ł ze spoko j em 
s tw ierdz ić , iż r ok 1969 na leża ł do n a j -
b a r d z i e j udanych w j e g o kar i e r ze . I 
m i m o że by ł to już rok n i ema l d w u -
dz iesty t e j ka r i e r y , w c a l e nie z a p o -
w i a d a zakończen ia e r y W i e s ł a w a G ą -
s iorka w po l sk im tenisie. 

P r z y okaz j i , k i edy już poruszony z o -
stał t emat po l sk i ego tenisa i dość 
obszern ie o m ó w i o n o ostatnie mis t r zos -
t w a F ranc j i , w a r t o jeszcze do nich 
w r ó c i ć do r zuca j ą c k i lka s ł ów na 
t emat udz ia łu w t y m tu rn i e ju 
Tadeusza N o w i c k i e g o . T e n u ta l en-
t owany , m ł o d y z a w o d n i k m ia ł w y -
j ą t k o w e g o pecha. P i e r w s z ą rundę 
przeszed ł w a l k o w e r e m , na tomias t w 
d r u g i e j w p a d ł na R o y a Emersona , j e d -
nego z na j l ep s z y ch ten is is tów w s z e c h -
czasów. 

O t o jak o t y m spotkaniu opow iada 
sam N o w i c k i : 

—- W i e d z i a ł e m , że n i e m o g ę w y g r a ć , j e d -
n a k p o s t a n o w i ł e m z r o b i ć w s z y s t k o , ż e b y 
m e c z z e m n ą n i e b y ł d la E m e r s o n a z w y k -
ł y m s p a c e r k i e m . . 

— P i e r w s z e g o g e m a g r a l i ś m y c h y b a z e 
d w a d z i e ś c i a m i n u t . M i a ł e m w n i m 15 r a z y 

p r z e w a g ę , a l e n i e uda ł o m i się g o w y g r a ć . 
P r z y z m i a n i e s t ron R o y spy t a ł m n i e : „ S k ą d 
j e s t e ś ? " , — Z P o l s k i , o d p o w i e d z i a ł e m . „ A 
k t ó r y t a m j es t eś u w a s ? " — T r z e c i . „ D o -
p i e r o ? " z d z i w i ł się E m e r s o n . 

— G r a l i ś m y d a l e j . B i e g a ł e m j a k s za l ony 
d o k a ż d e j p i łk i , a b i e g a ł o m i s ię t e g o dn ia 
b a r d z o d o b r z e i u d a ł o m i się w y g r a ć d w a 
n a s t ę p n e g e m y . 

— Z n ó w z m i e n i a m y s t r o n y , w y c i e r a m y 
się r ę c z n i k a m i i E m e r s o n p o w i a d a : „ D o -
b r z e b iegasz . . . l ub i s z b i e g a ć ? " — J a k m u -
szę, to lub i ę — o d p o w i e d z i a ł e m n i e z b y t pe -
w n y s i eb i e . „ N o t o sob i e p o b i e g a s z " 
p o w i e d z i a ł E m e r s o n . 

— N o i r z e c z y w i ś c i e . P i ł k i A u s t r a l i j c z y k a 
p a d a ł y w ł a ś n i e w t e m i e j s c a k o r t u , k t ó r e 
b y ł y o d e m n i e n a j b a r d z i e j o d d a l o n e , t o 

KO IV P O L S K A 
Z a r ó w n o w l i t e ra tur ze f a c h o w e j , j ak 

i p i ę k n e j z n a j d u j e m y w i e l e op i s ów 
dbałości , j aką P o l a c y o tacza l i s w e r u -
mak i . A także , j ak w p iosence o żo ł -
n ie rzu- tu łaczu , o t y m , ż e te m ą d r e 
zw i e r z ę t a odp łaca ł y swą w i e rnośc ią 
i p r z y w i ą z a n i e m za ludzką mi łość . 

Dz i s ia j , k i e d y mechan i c zne kon i e 
w y p a r ł y ż y w e z w i e r z ę t a z a rm i i i za -
s tępu ją j e co raz skuteczn ie j w innych 
dz iedz inach życ ia , mi łość do kon i nie 
w y g a s ł a . P r z e j a w i a się ona p r z ede 
w s z y s t k i m w coraz w i ę k s z y m za in t e r e -
sowan iu spo r t em j e źdz i e ck im . S e k c j e 
k l u b ó w s p o r t o w y c h w W a r s z a w i e i in-
nych mias tach n ie są w stanie p r z y j -
m o w a ć ws zy s tk i ch chętnych. M ł od z i e ż 
p r z e j m u j e w i ę c i n i c j a t y w ę w s w o j e 

„ T y g o d n i k u " . N a nas tępnych I g r z y -
skach b y ł o t y ch m e d a l i j e s zcze k i lka , 
a le r ó w n i e ż na znanych konkursach 
w N ice i , R z y m i e , Ber l in i e , W a r s z a w i e , 
A k w i z g r a n i e — P o l a c y w a l c z y l i o n a j -
w y ż s z e m i e j s c e na pod ium z w y c i ę z -
ców , w i e l o k r o t n i e w y g r y w a j ą c na j s i l -
n i e j obes łane konkursy . 

IAK W BERLINIE ODEBRANO POLAKOM 
ZŁOTY MEDAL 

I g r z y s k a O l i m p i j s k i e w Be r l i n i e w 
roku 1936 przesz ły do h is tor i i sportu 
j a k o impre za m a j ą c a na ce lu w y k a z a -
n ie świa tu h i t l e r o w s k i e j h egemon i i w 
sporc ie . W pogon i za sukcesami gospo -
da r ze n ie w a h a l i się p r zed pope łn i a -

W Y T R W A Ł Y 

śc i ąga ł m n i e d o s i a tk i , t o z n ó w d o k ł a d n i e 
l o b o w a ł t ak , ż e p i ł k a l ą d o w a ł a na s a m e j 
l in i i . Z g a n i a ł e m się n i e s a m o w i c i e . W r e s z -
c ie p o p ó ł g o d z i n i e t a k i e g o p r z y g o t o w a n i a 
E m e r s o n rus zy ł do a t aku . Ja n a d a l n i e r e -
z y g n o w a ł e m , a l e R o y b y ł f a n t a s t y c z n y . 
K i e d y s c h o d z i l i ś m y z k o r t u E m e r s o n p o k l e -
pa ł m n i e p o r a m i e n i u i p o w i e d z i a ł : „ V e r y 
g o o d ! " . 

Tadeusz N o w i c k i jest j eszcze m ł o -
d y m tenisistą. B y ć może za k i lka la t 
r ó w n i e ż i on będz i e m ó g ł zapy tać 
m łods z ego ko l e gę : — C z y lubisz b i e -
gać? 

Wacław K O R Y C K I 

M I Ł O Ś Ć 
siątą, pod p re t eks t em, że n ie ob j e cha ł 
on wskaźn ika . M i m o ż e P o l a k mus ia ł 
nadrob ić całe 5 k i l o m e t r ó w , ukończy ł 
b i e g w ś w i e t n e j f o r m i e . T r z e b a j eszcze 
podkreś l i ć n i e z w y k ł ą a m b i c j ę r o t m i -
strza K a w e c k i e g o , k t ó r y przez d w a dni 
s t a r t owa ł z p o ł a m a n y m i ż eb rami , ż e b y 
n i e z d e k o m p l e t o w a ć d r u ż y n y po l sk i e j . 
W s z y s t k o to z ł o ż y ł o się na zas łużony 
skuces — s r eb rny meda l . G d y b y sę -
d z i o w i e by l i uc zc iw i , Po l ska z d o b y ł a b y 
m e d a l z łoty . 

ZAWODY W OLSZTYNIE 
Po l sk i e j e ź d z i e c t w o c z y n i ostatnio 

znaczne pos tępy . Doskona łe w y n i k i Ja -
na K o w a l c z y k a w A k w i z g r a n i e , k t ó r y 
na „ D r o b n i c y " w y g r y w a ł z c z o ł ó w k ą 
Europy , z w y c i ę s k i e s tar ty na innych 
h ipod romach sp raw i ł y , ż e P o l a c y są 
p o s z u k i w a n y m i pa r tne rami . Z f i a c z n y 
rozg łos zdoby ł y też sobie G H I O , czy l i 
m i ę d z y n a r o d o w e z a w o d y k o n n e w O l -
sztynie . Ostatn io , po raz p i e r w s z y po 
w o j n i e goszczono j e ź d ź c ó w f r a n c u -
skich, k t ó r z y by l i ba rdzo z a d o w o l e n i 
z a r ó w n o z w y n i k ó w s p o r t o w y c h j a k 
i p r z y j ę c i a , j a k i e im z g o t o w a l i g ospo -
darze . N a z a w o d a c h w O l s z t yn i e w y -
da r z en i em t y g o d n i o w y c h k o n k u r s ó w 
b y ł w y c z y n k l a c z y „ V i a V i t a e " dos ia-
d a n e j p r zez W i e s ł a w a D z i a d c z y k a . T a 
p e łn e j k r w i k lacz , wz ros tu 160, skoc zy -
ła w konkurs i e po t ę g i skoku 2.20. N i e -
stety , p o n i e w a ż b y ł to m u r , a nlie r e -
g u l a m i n o w a przeszkoda , w y n i k ten nie 
b ędz i e uznany j a k o r e k o r d Po l sk i . 
O f i c j a l n y r eko rd na l e ży do W ł a d y s ł a -
w a B y s z e w s k i e g o , k t ó r y na „ D y n g u s i e " 
skoczy ł 201 cm. W a r t o podać , że r e -
k o r d św ia ta na l e ż y do kap i tana armi i 
ch i l i j s k i e j don A l b e r t o L a r r a g u i b e l 
Mora l e s , k t ó r y na kon iu „ H u a s o " sko -
c zy ł 247 c m podczas z a w o d ó w w S a n -
t iago d e Ch i l e . 

BUDOWA OŚRODKA 
Ostatn io w pob l i żu W a r s z a w y , ko ło 

M i ń s k a M a z o w i e c k i e g o r o zpoczę to bu-
d o w ę w i e l k i e g o oś rodka j e źdz i e ck i e go . 
P o w s t a n i e t am także n o w o c z e s n y h ipo -
d rom, na k t ó r y m będą o r g a n i z o w a n e 
z a w o d y m i ę d z y n a r o d o w e . N a w i ą ż e się 
w i ę c do t r a d y c j i p r z e d w o j e n n y c h k o n -
k u r s ó w w Ła z i enkach . W i e r z y m y , że 
po l scy j e źdźcy będą gości l i n a j l e p s z y c h 
z na j l eps zych w Europ i e i po t ra f i ą z 
n im i naw ią zać r ó w n ą w a l k ę o z w y -
c i ęs two . Za t r z y la ta p r e m i e r a n o w e g o 
oś rodka h ipp ik i po l sk i e j . 

W . K . 

Mecze , o k t ó r y c h w y ż e j nap isa łem, 
b y ł y d o w o d e m znacznego podnies ienia 
s i ę po z i omu po l sk i ego tenisa. P r z y c z y -
ni ł się do t ego m i ę d z y i n n y m i długi 
poby t Tadeusza N o w i c k i e g o i M i e c z y -
s ława R y b a r c z y k a w Ind iach , gdz i e 
g ra l i w dobr ze obes łanych turn ie jach , 
a następnie , już w r a z z W i e s ł a w e m 
G ą s i o r k i e m — tournee po Włoszech . 
T a w łaśn i e t r ó j k a s tanowi c z o ł ó w k ę 
po l sk i ego tenisa, a ka żdy z nich w y -
różnia się inną cechą. Jeże l i chodz i o 
W i e s ł a w a Gąs iorka , to można o n im 
bez p r zesady pow iedz i e ć , ż e j es t t y t a -
nem pracy . N i c n ie j es t w stanie p r z e -
szkodz ić s y s t ema tyc znemu poznan ia -
k o w i w t ren ingu. Często, m i m o z m ę -
czenia, spoko jn i e , z upo rem t r enu j e po 
p racy na kor tach i dop i e ro z apada j ą c e 
c i emnośc i w y p ę d z a j ą g o z kortu. 

W a ż n y m w y s t ę p e m b y ł y dla W i e s ł a -
w a Gąs io rka m i ę d z y n a r o d o w e m i -
s t r zos twa F r a n c j i w P a r y ż u . N a k o r -
tach R o l l a n d Gar ros sp i s ywa ł się on 
doskonale . W p i e r w s z y m meczu mia l 
w p r a w d z i e c iężką p r z e p r a w ę z F r a n -
cuzem D a n i e l e m Contet , a le w os ta t -
n im secie P o l a k n iepodz i e ln i e p a n o w a ł 
już na korc ie . W nas tępne j rundz i e 
sp raw i ł w i e l k ą n iespodz iankę odnosząc 
s ensacy jne z w y c i ę s t w o nad a m e r y k a ń -
sk im z a w o d o w c e m Ea r l em Buch -
ho l tzem, r o z s t a w i o n y m w turn i e ju j a -
ko n u m e r 9. 

M i s t r z P o l s k i g r a ł w t y m m e c z u n i e m a l 
b e z b ł ę d n i e , n a r z u c i ł o s t r e t e m p o , z a w s z e 
m i a ł o d p o w i e d ź , i t o sku t e c zną , na s i lne 
p i łk i a t a k u j ą c e g o z f u r i ą A m e r y k a n i n a . P o 
m e c z u n a z w a n o G ą s i o r k a m i s t r z e m o b r o n y . 

P o z w y c i ę s t w i e nad C z e c h o s ł o w a k i e m 
K o u d e l k ą p r z y s z ł o P o l a k o w i z m i e r z y ć się 
w w a l c e o ć w i e r ć f i n a ł z A u s t r a l i j c z y k i e m 
T o n y R o c h e , u w a ż a n y m za d r u g ą r a k i e t ę 
św i a t a za L a v e r e m . G ą s i o r e k w a l c z y ł za -
w z i ę c i e i zmus i ł s ł a w n e g o z a w o d o w c a do 
n a j w i ę k s z e g o w y s i ł k u , a l e m i m o t o n i e 
w y g r a ł ani j e d n e g o se ta . O k a z a ł o s ię , że 
n a w e t n a j l e p s z a g r a o b r o n n a , n i e p o p a r t a 
s k u t e c z n y m a t a k i e m , n i e j e s t w s tan ie p r z y -
n ieść sukcesu . 

Z d o b y w c y s rebrnego meda lu w d r u ż y n o w y m konkurs ie s k o k ó w — por . K a -
z im ie r z Szosland, r tm . M i c h a ł A n t o n i e w i c z , r tm . K a z i m i e r z G z o w s k i 

ręce. I tak studenci z k i lku w y ż s z y c h 
ucze ln i wesz l i w po r o zumi en i e z g o -
spoda r s twami r o l n y m i i s tadninami 
koni . P r z y p o m o c y t ych gospodars tw 
o r gan i zu j ą oni wc zasy w siodle. K i l -
k u t y g o d n i o w a konna w ę d r ó w k a p r ze z 
n a j p i ę k n i e j s z e po łac i e K r a j u na l e ży do 
w i e l k i c h p r z y j e m n o ś c i , a j ednocześn ie 
p o z w a l a na s z ybk i e opanowan i e um i e -
ję tnośc i j e źdz i eck i ch . 

Drugą dz i edz iną życ ia wspó ł c z e sne -
go, w k t ó r e j koń o d g r y w a p o w a ż n ą r o -
lę, j est sport . K o n k u r s y h ipp i c zne na 
ca ł ym św i e c i e cieszą się w i e l k ą popu-
larnośc ią , g r o m a d z ą c tys iące w i d z ó w . 

T r a d y c j e sportu j e źd z i e ck i e go są w 
Po l s ce ba rdzo ż y w e . Już na I g r z y skach 
O l i m p i j s k i c h w P a r y ż u w roku 1924 
ro tm is t r z A d a m K r ó l i k i e w i c z zdoby ł 
na P i c a d o r z e b r ą z o w y m e d a l w kon -
kurs ie s k o k ó w . P i sa l i śmy o t y m w 

n i em różnych , w i ę k s z y c h i m n i e j s z y c h 
oszustw. W e w s z e c h s t r o n n y m k o n k u r -
sie kon ia w i e r z c h o w e g o zas t aw iono na 
zag ran i c znych j e ź d ź c ó w pu łapkę . O to 
przeszkoda nr 4 by ła tak us tawiona , 
że k a ż d y j e źdz i ec n a j e ż d ż a j ą c y na nią 
ś rodk i em mus ia ł dostać ka rne punkty . 
J edyn i e z a w o d n i c y N i e m i e c w i ed z i e l i , 
że t r zeba by ł o p o k o n y w a ć tę p r z e s zko -
dę z l e w e j s t rony . I t y l k o oni, a t akże 
p r z y p a d k i e m d w ó c h innych j e ź d ź c ó w , 
n ie o t r z y m a ł o na t e j przeszkodzie 
p u n k t ó w karnych . A b y u t r z ymać p r o -
w a d z e n i e w d r u ż y n o w y m konkurs ie , 
s ędz i ow i e rob i l i wszys tko , by n a j g r o ź -
n ie js i p r z e c i w n i c y N i e m c ó w łapa l i j ak 
n a j w i ę c e j k a r n y c h punk tów . 

W nas tępne j k o n k u r e n c j i t e go k o n -
kursu — w y ś c i g u na p r z e ł a j — bez -
p r a w n i e co fn i ę t o ro tmis t r za R o y c e w i -
cza z dwudz i e s t e j p r zeszkody na dz i e -



NOTES 

DE LECTURE 

„LES AVENTURES 
DU JEUNE COMTE 

POTOWSKI, ROMAN DE 
COEUR" DE JEAN-PAUL 

MARAT 
N o u s s o m m e s en P o l o g n e e n 

1769, à l a v e i l l e du p r e m i e r p a r -
t a g e (1772), qu i a m p u t e r a l a R é -
p u b l i q u e des d e u x c i n q u i è m e s d e 
son t e r r i t o i r e . L ' i n t e r v e n t i o n d e 
l a Russ i e dans l a v i e p o l i t i q u e 
p o l o n a i s e r e v ê t des f o r m e s d e 
p lus en p lus b ru ta l e s . D e p u i s un 
an, u n e g u e r r e c i v i l e r a v a g e l e 
p a y s . E n e f f e t , q u e l q u e s c e n t a i n e s 
d e g e n t i l s h o m m e s v i e n n e n t d e 
f o r m e r en P o d o l i e la C o n f é d é -

S P O T K A N I E Z B A Ł T Y K I E M 
m ł o d z i e ż y polskiej z C z e c h o s ł o w a c j i 
BY Ł O i c h r a z e m 64 — 

d z i e w c z ą t i c h ł o p c ó w , 
n a j m ł o d s z a d z i e w c z y n k a 

m i a ł a l a t 12, n a j s t a r s z y b y ł 
o s i e m n a s t o l e t n i c h ł o p i e c , a 
w i ę c p r a w i e p o d w ą s e m . M ł o -
d z i ( b o n i e p a s u j e t u o k r e ś l e -
n i e „ m a l i " ) g o ś c i e z C z e c h o -
s ł o w a c j i — córki i synowie 
polskich rodzin z Ostrawy, 
Cieszyna, Jabłonkowa, Trzyń-
ca — s p ę d z i l i c a ł y m i e s i ą c o d 
9 l i p c a d o 9 s i e r p n i a n a k o -
l o n i a c h w P o l s c e , w S o p o c i e 
n a d B a ł t y k i e m . 

W s z y s c y u w i e l b i a l i d a l e k i e 
w y c i e c z k i . T u — z a c h w y c a l i 
s i ę S z w a j c a r i ą K a s z u b s k ą 

W s ł o n e c z n e s i e r p n i o w e p o -
p o ł u d n i e o d w i e d z i l i ś m y i c h 
w Sopockim Domu Dziecka, 
p i ę k n i e p o ł o ż o n y m n i e d a l e k o 
m o r z a . T o w a r z y s z y ł o i m t u 
30 k o l e ż a n e k i k o l e g ó w z 
W a r s z a w y i P r u s z c z a G d a ń -
s k i e g o , a k i e r o w n i c z k a D o m u , 
p a n i Ewa Lewicka, d o ś w i a d -
c z o n y p e d a g o g , k t ó r a g o ś c i ł a 
j u ż n i e j e d n ą g r u p ę p o l o n i j n ą , 
n i e m a d o ś ć s ł ó w p o c h w a ł y 
d l a p o l s k i e j m ł o d z i e ż y z C z e -
c h o s ł o w a c j i . 

— Te dzieci — m ó w i — są 
tak pogodne, tak grzeczne i 
tak zdyscyplinowane, że aż 
nam żal z nimi rozstawać się. 

A l e czas b i e g n i e i t e r m i n o d -
j a z d u m u s i a ł b y ć d o t r z y m a n y , bo 
9 s i e rpn ia b y ł y j u ż w K r a k o w i e 
c z e sk i e a u t o k a r y , t e same , k t ó r e 
p r z e d m i e s i ą c e m p r z y w i o z ł y m ł o -
dz i e ż d o P o l s k i . 

Ca la p o d r ó ż b y ł a z r es z tą b a r -
dzo w y g o d n a , bo w K r a k o w i e 
c z e k a ł y na gośc i p r z e d s t a w i c i e l k i 
s o p o c k i e g o D o m u D z i e c k a i s t a m -
tąd s a m o l o t e m p r z e w i o z ł y ic ł i d o 
G d a ń s k a , g d z i e s e r d e c z n e p o w i -
t an i e z g o t o w a ł a im p o l s k a m ł o -
dz i e ż . T o w s z y s t k o d z i a ł o s ię j e -
szcze 10 l i p ca . 

A j a k u p ł y n ą ł c z a s n a k o -
l o n i i ? , T u o d d a m y j u ż g ł o s 
s a m y m d z i e c i o m , w t o w a r z y -
s t w i e k t ó r y c h s p ę d z i ł e m k i l k a 
b a r d z o m i ł y c h g o d z i n w i c h 
s o p o c k i e j s i e d z i b i e . R o z m a -
w i a l i ś m y , o c z y w i ś c i e , p o p o l -
s k u : s ą p r z e c i e ż u c z n i a m i 
p o l s k i c h s z k ó ł w C z e c h o s ł o -
w a c j i i ś w i e t n i e w ł a d a j ą j ę -
z y k i e m o j c ó w . A w i ę c p i e r w -
s z e i c h y b a n a j w i ę k s z e p r z e -

Wymieniamy korespondencję 
H A L I N A F I L A — K a t o w i c e 14, 

u l . B e d n a r s k a 39 m 4 — p r a g n i e 
n a w i ą z a ć k o r e s p o n d e n c j ę w c e lu 
w y m i a n y z n a c z k ó w p o c z t o w y c h , 
w i d o k ó w e k i z d j ę ć z e s p o ł ó w p i o -
s e n k a r s k i c h . 

B A R B A R A J A B Ł E C K A — Ł ó d ź 
11, u l . O k r z e i 33 m 9 b l . 109 — 
p r a g n i e z a w r z e ć p r z y j a ź ń d r o g ą 
k o r e s p o n d e n c j i z m ł o d z i e ż ą p o -
l o n i j n ą z F r a n c j i l ub B e l g i i . J e j 
z a i n t e r e s o w a n i a t o c h e m i a , l i t e -
r a tu ra , w n ę t r z a m i e s z k a ń , r ó ż n e 
s t y l e , m e b l e i tp . Z b i e r a z n a c z -
k i p o c z t o w e , w i d o k ó w k i a t a k ż e 
c zasop i sma . 

M A R Y L A W O J T E C Z E K — K s i ą ż 
W i e l k i , p o w i a t M i e c h ó w , w o j . 
k r a k o w s k i e — la t 23. P r a g n i e k o -
resDondować z R o d a k a m i z 
F r a n c j i l u b B e l g i i na t e m a t tu -
r y s t y k i . 

J E R Z Y P A W L A K — Ł ó d ź 7, 
u l . Ł u k a s i ń s k i e g o 5 m 21 l a t 
18, j e s t u c z n i e m l i c e u m i c h c i a ł -
b y n a w i ą z a ć p r z y j a c i e l s k i k o n -
t a k t z m ł o d z i e ż ą p o l o n i j n ą z 
F r a n c j i i B e l g i i . B a r d z o i n t e r e -
s u j e s ię ż y c i e m m ł o d z i e ż y w e 
F r a n c j i j a k r ó w n i e ż a r c h i t e k t u -
rą . C h ę t n i e t e ż w y m i e n i p ł y t y , 
k t ó r y c h pos i ada dość dużą i l ość . 
Z b i e r a znac zk i , n a l e p k i z a p a ł c z a -
ne , m a g a z y n y m u z y c z n e i w i d o -
k ó w k i . 

M A R I A S Z W A R A C K A : I n o -
w r o c ł a w , u l . P o z n a ń s k a 30 m 8 — 
p r a g n i e k o r e s p o n d o w a ć z m ł o -
dz i eżą p o l o n i l n ą w w i k e u 15—17 
la t . n a j c h ę t n i e j w j ę z y k u p o l s k i m . 

B A R B A R A S T A C H O W I C Z — 
G d y n i a 10, u l . S a n o c k a 12 — w 
t y m r o k u k o ń c z y s z k o ł ę o g ó l n o -
ks z t a ł c ą cą , a n a s t ę p n i e z a m i e r z a 
u c z y ć s ię j ę z y k ó w o b c y c h . M a 
18 l a t i i n t e r e s u j e s ię p o e z j ą , l i -
t e r a t u r ą i m u z y k ą . Z b i e r a z n a c z -
k i i w i d o k ó w k i . k t ó r e c h ę t n i e 
w y m i e n i . C h ę t n i e k o r e s p o n d o w a -
ł a b y z m ł o d z i e ż ą z F r a n c j i , d o 
k t ó r e j c z u j e g ł ę b o k i s e n t y m e n t . 
O d p o w i e na k a ż d y l i s t . 

W O J C I E C H M A Z I E W S K I — S u -
w a ł k i . u l . Ś w i e r c z e w s k i e g o 59 — 
w o j . b i a ł o s t o c k i e — i n t e r e s u j e s ie 
f i l a t e l i s t y k ą i c h c i a ł b y n a w i ą z a ć 
k o r e s p o n d e n c j ę z k i m ś , k t o j es t 
z a i n t e r e s o w a n y w y m i a n ą z n a c z -
k ó w p o c z t o w y c h . M o ż e to b y ć 
c h ł o p i e c l u b d z i e w c z y n k a , n a j -
c h ę t n i e j w w i e k u 16—17 la t . 

K R Y S T Y N A J U Z W I S Z Y N — 
D z b a ń c e 7, p o w i a t G ł u b c z y c e , 
w o j . o p o l s k i e — p r a g n i e n a w i ą z a ć 
k o r e s p o n d e n c j ę z m ł o d z i e ż ą f r a n -
cuska . M a 16 la t i j e s t u c z e n n i -
cą s z k o ł y ś r e d n i e j . Z b i e r a w i d o -
k ó w k i k o l o r o w e , f o t o s y a k t o r ó w 
i n a g r a n i a p o c z t ó w k o w e . 

L U C Y N A S T R Z E B O N S K A — 
K r a k ó w 14, ul . D ą b r ó w k i 4 m 1 
i I R E N A S Z L A C H T A — K r a -
k ó w 14, R y n e k P o d g ó r s k i 7 
m 5a. — p r a g n ą w y m i e n i a ć w i d o -
k ó w k i k o l o r o w e , z n a c z k i p o c z t o -
w e i p ł y t y z n a j n o w s z y m i n a g r a -
n i a m i o r a z p r o w a d z i ć k o r e s p o n -
d e n c j ę z p r z y j a c i ó ł m i z F r a n c j i . 
O b i e m a j ą p o 22 l a ta , z n a j ą j ę z y -
k i : po l sk i , e spe ran t o , n i e m i e c k i , 
r o s y j s k i i s ł abo a n g i e l s k i . O d -
p o w i e d z ą na k a ż d y l i s t . 

ż y c i e , c o z g o d n i e p o d k r e ś l a j ą , 
t o Jby ł o s p o t k a n i e z m o r z e m . 

— Od tego właściwie roz-
poczęliśmy nasze polskie wa-
kacje — m ó w i B a s i a P ł o n k a 
z C z e s k i e g o C i e s z y n a . — Jziż 
pierwszego dnia udaliśmy się 
całą grupą nad brzeg Bałtyku, 
aby złożyć nasze ślubowanie. 

Ś l u b o w a n i e t o b r z m i a ł o u -
r o c z y ś c i e . B a s i a m a z a p i s a -
n y j e g o t e k s t w p a m i ę t n i k u , 
k t ó r y p r o w a d z i w r a z z k o l e -
ż a n k a m i o d d n i a p r z y j a z d u 
d o P o l s k i . P o d n a g ł ó w k i e m : 
„Zaślubiny z morzem" c z y t a -
m y : „My, młodzież zgromadzo-
na na obozie Polonii zagra-
nicznej ud Sopocie, witamy 
polskie morze Bałtyk! Ślubu-
jemy Ci naszą wierność i 
przywiązanie i że nigdy Cię 
nie zapomnimy!" 

A j a k i e s ą w r a ż e n i a B a s i z 
w y c i e c z k i p o P o l s c e , z o r g a -
n i z o w a n e j d l a d z i e c i w t r a k -
c i e i c h p o b y t u ? 

— Jestem zachwycona War-

szawą — o p o w i a d a p e ł n a 
m ł o d z i e ń c z e g o e n t u z j a z m u . — 
Znałam ją wprawdzie z opi-

sów i fotografii, ale nie przy-

puszczałam, że jest aż tak u-

rodziwa i rozległa. Przez dwa 

dni można było zobaczyć du-

żo: warszawskie pomniki ( p o d 
N i k e z ł o ż y l i ś m y w i ą z a n k i 
k w i a t ó w ) , Teatr Wielki, Ła-

zienki i Wilanów. Ale chyba 

najbardziej utrwaliło się nam 

w pamięci Stare Miasto — 

nie mogłyśmy po prostu uwie-

rzyć, że zbudowano je na no-

wo po wojnie! 

I n n a z d z i e w c z y n e k , Zdenka 

Sikora z Ostrawy — w i ą ż e 
s w e w s p o m n i e n i a z W y b r z e -
ż e m , m o ż e d l a t e g o , ż e „ p r a w -
d z i w e m o r z e " z o b a c z y ł a t u 
p o r a z p i e r w s z y . O p i s u j e w i ę c 
z p r z e j ę c i e m k o l e j n e e t a p y 
d ł u g i e j w y c i e c z k i a u t o k a r o -
w e j : s t a r a K a t e d r a w O l i w i e , 
g d z i e „ t a k pięknie grały ru-

chome organyGdańsk p e ł e n 
d a w n y c h z a b y t k ó w , p o m n i k 
b o h a t e r ó w W e s t e r p l a t t e , n o i 
c a ł e w y b r z e ż e a ż d o J a s t a r n i 
i R o z e w i a , g d z i e w l a t a r n i 
m o r s k i e j p r z e b y w a ł j a k p o d -
k r e ś l i ł a „ w i e l k i pisarz" — 

S t e f a n Ż e r o m s k i . — O d n o t o -
w a ł a t e ż s k r u p u l a t n i e , ż e n a 
s z c z y t l a t a r n i p r o w a d z ą 103 
schody. 

Z a p y t a ł e m d z i e c i , c z y w i e -
d z ą , j a k ą r o l ę o d e g r a ł o W e -
s t e r p l a t t e w I I w o j n i e ś w i a -
t o w e j i p r z e k o n a ł e m s i ę z z a -
d o w o l e n i e m , ż e w y c h o w a n k o -
w i e p o l s k i c h s z k ó ł w C z e c h o -
s ł o w a c j i s ą z n a k o m i c i e z o r i e n -
t o w a n i w h i s t o r i i , l i t e r a t u r z e , 
a n a w e t w s z t u c e f i l m o w e j i 
t e a t r a l n e j n a s z e g o K r a j u . 

— Wiemy wszystko o obro-

nie Westerplatte — p o w i e -
d z i a ł m i z u ś m i e c h e m Z b y -
s z e k H e r m a n z H a w i e r z o -
w a , n o w o z b u d o w a n e g o m i a -
s t a d l a g ó r n i k ó w o s t r a w s k i c h . 

— Czytamy przecież polskie 

książki o wojnie i chętnie o-

glądamy wojenne filmy. Na 

naszych ekranach wyświetla-

no „Westerplatte" i film o 

„Poczcie polskiej", ż tym 

większą ciekawością obejrzy-

my teraz gmach tej poczty w 

Gdańsku. 

P r z e d r o z s t a n i e m się z m ł o d z i e -
żą z a j r z a ł e m j e s z c z e d o „ K R O -
N I K I " — a l b u m u i m p o n u j ą c e j 
ob j ę t o ś c i , k t ó r y d z i e c i w y p e ł n i ł y 
s w o i m i z a p i s k a m i i z i l u s t r o w a -
ł y r y s u n k a m i bądź w y c i n k a m i z 
p o c z t ó w e k . N a i w n e to , a l e p e ł n e 
ż y w e j s z c z e rośc i i n a p r ę d c e n o -
t o w a n e u w a g i . 

N p . — 18 l i p c a ! „ Z w i e d z a l i ś m y 
W i l a n ó w , p i ę k n y z a m e k , k t ó r y 
k r ó l S o b i e s k i z b u d o w a ł d la s w e j 
ż o n y k r ó l o w e j M a r y s i e ń k i . B y ł 
to i s t o tn i e k r ó l e w s k i d a r ! " N a -
s t ę p n y z ap i s : „ W r ó c i ł y ś m y z 
W a r s z a w y do S o p o t u i dz iś cho -
d z i ł y ś m y p o sk l epach , a b y w y -
brać j a k i e ś p a m i ą t k i . B a r d z o s ię 
u c i e s z y ł a m , k i e d y w k i o s k u „ R u -
c h u " z o b a c z y ł a m k s i ą ż e c z k ę o 
C z e c h o s ł o w a c j i " — nap i sa ła d z i e w -
c z y n k a z M o r a w s k i e j O s t r a w y . 

I j e s z c z e j e d n a n o t a t k a ś w i a d -
czącą o l i t e r a c k i c h a s p i r a c j a c h 
m ł o d o c i a n e j a u t o r k i . Z a c z ę ł a j ą 
od . . .Szeksp i ra , c y t u j ą c j a k o 
m o t t o j e g o h a m l e t o w s k i e „ B y ć 
a l b o n i e b y ć " . . . , p a r a f r a z u j ą c j e 
na w a r u n k i s o p o c k i e . B o i j a k -
że m o ż n a b y ć w S o p o c i e , a n i e 
w s t ą p i ć d o o g r o d u „ N o n S t o p " , 
g d z i e gośc i „ ś w i a t o w y z e spó ł 
B r e a k o u t " . „ W r a c a ł y ś m y s t amtąd , 
ś p i e w a j ą c p o z o s t a ł e n a m w pa -
m i ę c i m e l o d i e . U r o c z a z a b a w a ! " 
— w s p o m i n a J a d w i g a P ł a c h t a . 

A ż n a d s z e d ł d z i e ń 8 s i e r p -
n i a , a z n i m — p o ż e g n a n i e . 
W y p a d ł o b a r d z o s e r d e c z n i e i 
u r o c z y ś c i e : p r z e d s t a w i c i e l e 
p o l s k i e g o s z k o l n i c t w a i c a ł y 
p e r s o n e l D o m u D z i e c k a z p a -
n i ą L e w i c k ą , d u ż o k w i a t ó w 
i p r e z e n t ó w . M . i n . k a ż d y z 
m ł o d o c i a n y c h g o ś c i o t r z y m a ł 
p a m i ą t k o w y a l b u m i k „ Z uś-

miechem przez GdańskAle 
i m ł o d z i e ż z C z e c h o s ł o w a c j i 
p r z y g o t o w a ł a n a p o ż e g n a n i e 
n i e s p o d z i a n k ę : r e c y t o w a n o 
w i e r s z e T u w i m a i B r o n i e w -
s k i e g o , a n a z a k o ń c z e n i e — 
t a ń c z y ł y d z i e w c z ę t a u b r a n e 
w o r y g i n a l n e s t r o j e k a s z u b -
s k i e . N o i b y ł y u ś c i s k i , p o -
d z i ę k o w a n i a , a n a d e w s z y s t k o 
o b o p ó l n i e w y r a ż o n e ż y c z e n i a 
„do nowego spotkania w przy-

szłym roku nad Bałtykiem 

Leopold M A R S C H A K 

r a t i o n d e B a r „ p o u r l a F o i e t 
l a L i b e r t é " . D i r i g é t ou t e n s e m -
b l e c o n t r e l ' i m p é r a t r i c e C a t h e r i -
n e I I d e Russ i e , l e r o i S tan i s l as 
A u g u s t e P o n i a t o w s k i e t l es t e n -
t a t i v e s d e d é m o c r a t i s a t i o n d e s 
ins t i tu t i ons , l e m o u v e m e n t b a r i e n 
s ' é t end à la r é g i o n d e C r a c o v i e , 
à la G r a n d e P o l o g n e et à l a 
L i t h u a n i e . L o u i s X V a c c o r d e a u x 
C o n f é d é r é s de m o d e s t e s subs ides 
e t l eu r e n v o i e des conse i l l e r s m i -
l i t a i r e s : 1770, l e g é n é r a l D u m o u -
r i e z , en 1771 l e g é n é r a l A n t o i n e -
Char l e s Du H o u x de V i o m é n i l a . 
M a i s l es c h e f s de l a C o n f é d é r a -
t i o n sont des i n c a p a b l e s — à l ' e x -
c e p t i o n t o u t e f o i s de K a z i m i e r z 
P u ł a s k i , qu i s ' i l l u s t r e ra q u e l -
ques années p lus t a r d dans l a 
g u e r r e de l ' I n d é p e n d a n c e a m é r i -
ca ine , — aussi l es t r o u p e s r o y a -
l e s e t sur tou t ce l l e s d e C a t h e -
r i n e I I n e l a i s sen t - e l l e s pas d e 
m e t t r e l es insurgés en d é r o u t e . 
L a C o n f é d é r a t i o n sera é c r a s é e e n 
1772. 

N o u s s o m m e s d o n c en 1769 d a n s 
u n e P o l o g n e m i s e à f e u et à 
sang et y f a i s o n s la c o n n a i s s a n c e 
de G u s t a v e P o t o w s k i et d e L u -
c i l e S o b i e s k a , d e u x j eunes et i n -
sur p a s s a b l e m e n t s e n t i m e n t a l e s 
p e r s o n n e s qu i on t é té é l e v é e s e n -
s e m b l e , qu i s ' a i m e n t et qu i n ' a s -
p i r e n t q u ' à c o n v o l e r en jus t e s 
noces . M a l h e u r e u s e m e n t , la g u e r -
r e c i v i l e m e t e n t r e e u x une b a r -
r i è r e p r e s q u e i n s u r m o n t a b l e : l e 
p è r e de G u s t a v e a d h è r e à l a C o n -
f é d é r a t i o n e t se b r o u i l l e à m o r t 
a v e c l e p è r e de L u c i l e , l e q u e l , 
n a t u r e l l e m e n t , c o n d a m n e l es i n -
surgés . O r a g e , ô d é s e spo i r . N o s 
d e u x t o u r t e r e a u x v o n t - i l s , t o u t 
c o m m e R o m é o et J u l i e t t e ê t r e 
les t r i s tes v i c t i m e s de l a h a i n e 
r é c i p r o q u e d e l eurs f a m i l l e s ? 
N u l l e m e n t . L ' a u t e u r i c i n e 
s ' appe l l e pas S h a k e s p e a r e , i l 
a b o n c o e u r . E n d é p i t d e 
l a g u e r r e ( e t des d i a b o l i q u e s 
m a c h i n a t i o n s d e S o p h i e , la f a u s -
se a m i e de L u c i l e , qu i essa ie d e 
v a m p e r G u s t a v e e t n 'hés i t e pas , 
l ' i n f â m e " t r a î t r e s s e , à l e r e c e v o i r 
l a g o r g e n u e ) , t o u t f i n i t p a r 
s ' a r r a n g e r . A l a f i n du r o m a n , 
l e j e u n e c o m t e P o t o w s k i e t sa 
f i a n c é e s ' o c c u p e n t à p r é p a r e r 
l e u r m a r i a g e . 

M a r a t é c r i v i t „ L e s a v e n t u r e s d u 
j e u n e c o m t e P o t o w s k i " à l ' â g e 
d e v i n g t - h u i t ans, en 1771. I l s e 
t r o u v a i t a l o r s en A n g l e t e r r e où 
i l f a i s a i t des é tudes de m é d e c i n e -
T o u t c o m m e ses „ L e t t r e s P o l o -
n a i s e s " ( o u v r a g e qu i n ' a d ' a i l l eu r s 
d e p o l o n a i s q u e la n a t i o n a l i t é d e 
son n a r r a t e u r ) , c e „ r o m a n de 
c o e u r " n ' a j a m a i s é t é éd i t é d e 
son v i v a n t . Ce n ' es t q u e c i n q u a n -
t e - q u a t r e ans ap r ès sa m o r t — e n 
1847 — q u ' i l f u t p u b l i é p o u r l a 
p r e m i è r e f o i s ( dans l e s u p p l é m e n t 
l i t t é r a i r e du q u o t i d i e n pa r i s i en 
„ L e S i è c l e " ) , e t c e n ' es t q u ' e n 
1848 q u ' o n l e f i t p a r a î t r e e n l i -
b r a i r i e . C o m m e i l n ' a j a m a i s f a i t 
l ' o b j e t d ' u n e r é é d i t i o n , i l n ' e s t 
g u è r e c onnu en F r a n c e q u e d e 
q u e l q u e s spéc ia l i s t es . 

C u r i e u s e m e n t , c e r o m a n — l e 
seul q u e l e g r a n d r é v o l u t i o n n a i r e 
f r a n ç a i s a i t j a m a i s é c r i t — d o n t 
l ' a c t i o n se passe e n P o l o g n e e t 
d o n t p r e s q u e tous l es p e r s o n n a -
g e s son t P o l o n a i s é t a i t j u squ ' à 
p r é s e n t é g a l e m e n t t o t a l e m e n t 
i g n o r é e n o n s e u l e m e n t du p u b l i c , 
m a i s aussi des h i s t o r i ens p o l o n a i s . 
S a c h o n s g r é à J e r z y Ł o j e k e t 
a u x é d i t i o n P A X d e l ' a v o i r t i r é 
d e l ' o u b l i . <K> 

*) J e a n - P a u l M a r a t : „ P r z y g o d y 
m ł o d e g o h r a b i e g o P o t o w s k i e g o " 
( t i t r e o r i g i n a l : „ L e s a v e n t u r e s 
d u j e u n e c o m t e P o t o w s k i , r o m a n 
d e c o e u r " ) . T r a d u c t i o n , i n t r o d u c -
t i on et no t e s d e J e r z y Ł o j e k . E d i -
t ins P A X . V a r s o v i e , 1969. 

D z i e c i p o l s k i c h r o d z i n z C z e c h o s ł o w a c j i s p ę d z a j ą c e w a k a c j e w S o p o c i e n i e t y l k o w y p o c z y w a ł y , l e c z w i e l e z w i e d z a ł y 
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DROGA PANI ANNO! 

Piszą do -pani jeszcze raz, 
chociaż odpowiedź na mój 
poprzedni list wcale mi się 
nie podoba. Mianowicie, pi-
sząc do pani liczyłam nie ty-
le na radę, ile na jakieś sło-
wa otuchy, a zamiast tego do-
stałam morały. Bardzo panią, 
pani Anno, przepraszam, ale 
moim zdaniem od prawienia 
morałów są księża i — stare 
ciotki. Zgadzam się z panią, 
że niełatwo jest o „balsamy", 
ale co do reszty, to wybaczy 
pani, ale z czego pani wy-
wnioskowała, że ja wszyst-
kich mężczyzn uważam za pi-
jaków, gburów i bałwanów? 
Przecież gdybym wszystkich 
uważała za takowych, to nie 
oglądałabym się, tylko wzię-
ła pierwszego, który się zgło-
sił. Zgodzi się pani ze mną — 
że to chyba nie moja wina, 

że ci, którzy zgłosili się do 
mnie, to ludzie bezwartościo-
wi. I czy to się komu podo-
ba, czy nie bardzo, to jednak 
niestety, rekord światowy w 
spożyciu alkoholu należy do 
Francji i trzeba przyznać, że 
niestety, wielu tu zamieszka-
łych Polaków walnie się 
do tego przyczynia. Drugie: 
Czy naprawdę pani Anna 
jest zdania, że jeśli ma się 
„jakąkoluńek robotę", byle 
mieć co jeść, to już powinno 
się być szczęśliwą? I wresz-

cie ostatnie: na pewno nie 
spodobała się pani pogardli-
wa nazwa — „grajdołek", ale 
pani Anna tu nie mieszka i 
nie wie tego, co np. ja wiem, 
choć mieszkam tu od niedaw-
na. Jakie to prawdziwe, że 
Bóg stworzył wsie, ludzie — 
miasta — a diabeł — małe 
miasteczka. Bardzo panią 
przepraszam za ten mój list, 
ale jest on taki naprawdę od 
serca. 

MARYL.KA 

' D R O G A P A N I ! 
B y n a j m n i e j n ie c zu j ę się 

do tkn i ę t a pan i l i s tem, p r z e -
c i w n i e , j e s t em pan i ba rdzo 
w d z i ę c z n a za szczerość — 
m o j e stosunki z C z y t e l n i k a -
m i z a w s z e na szczerośc i w ł a ś -
n ie się op i e r a j ą . W pan i l i ś -
cie, t y m p i e r w s z y m z w ł a s z -
cza, ude r zy ł m n i e n i em i ł o p e -
w i e n ton, ton p o g a r d y i l e k -
c e w a ż e n i a w stosunku do lu -
dz i s t anow iących pani o to -
czenie . N i g d y n ie u w a ż a ł a m , 
że b y l e j aka praca i zaspoko -
j e n i e g łodu z a p e w n i a j ą cz ło-
w i e k o w i szczęście. U w a ż a m 
natomiast , że j eś l i zaczyna się 
ws zy s tko od n o w a , t rzeba 
brać to, co jest, to znaczy — 
pracę , k tóra p o z w o l i żyć w 
p i e r w s z y m okres ie , i p o zwo l i 
r o z e j r z e ć się za nauką z a w o -
du i zna l e z i en i em lepszego , 
o d p o w i e d n i e j s z e g o za j ęc ia . 
N a j g o r s z e , m o i m zdan iem, 
jest c zekan ie z z a ł o ż onymi r ę -
k a m i , aż manna spadn ie z 
n ieba a lbo aż z j a w i się k r ó -
l e w i c z z ba jk i . Ż y c z ę pani 

j ak na j l eps z ego r o z w i ą z a n i a 
pan i k ł o p o t ó w , m i e j m y n a -
dz i e j ę , ż e los uśmieohn ie się 
i do pani . ( L i s t p r z e sy ł am) . 

A N N A 

DROGA PANI ANNO! 

Moja córka powiedziała mi, 
że jedzie na wakacje z kole-
żanką, że będą mieszkać. w 
namiocie, że bardzo mało pie-
niędzy jej potrzeba. Nawet 
zdziwiłam się minimalną su-
mą, o jaką mnie poprosiła. 
Wytłumaczyła, że będą sobie 
same gotować i że wystarczy 
jej, to co ma. Tymczasem w 
parę dni po jej wyjeździe do-
szła do mnie okropna wiado-
mość. Okazało się, że moja 
córeczka pojechała nie z ko-
leżanką, tylko z pewnym pa-
nem, żonatym, starszym, że 
mieszka z nim razem w ele-
ganckim hotelu i że afiszuje 
się tym towarzystwem. Gdy 
się o tym dowiedziałam, zu-
pełnie zdrętwiałam. Dziew-
czyna ma siedemnaście lat i 
do głowy mi nie przyszło, że 
mogła wpaść na taki pomysł. 
Nie mam jej adresu i w ogó-
le nie wiem gdzie jej szu-
kać. Co robić, niech mi pani 
poradzi? Przecież nie mogę 
tolerować takiego zachowania. 

ZANIEPOKOJONA 

S Z N O W N A P A N I ! 
Is totn ie , có rka z rob i ła pan i 

n i e zby t p i ę k n y k a w a ł . A l e jest 
w t y m t akże pan i w i n a . Jak 
m o ż n a w y p u s z c z a ć d z i e w c z y -
nę w św ia t n ie w i e d z ą c do -
kąd j ed z i e ani z k im? G d y po -
w i ed z i a ł a , że w y b i e r a s ię z 
ko l e żanką , t r z eba b y ł o p o p r o -
sić t ę k o l e ż a n k ę do domu i 
p o r o z m a w i a ć . O k a z a ł o b y się 
na tychmias t , że d z i e w c z y n a 
chce panią nabrać . I n t e r e -
su j e m n i e jeszcze , skąd p o -
chodzą i n f o r m a c j e , k t ó r e t e -
r a z do pan i dosz ły . K t o ś 
przec i eż panią z a w i a d o m i ł z 
k i m córka po j echa ła . M o ż e 
t en ktoś w i e r ó w n i e ż dokąd 
s ię w y b r a ł a ? A może są to 
t y l k o z ł o ś l iwe p lo tk i? U w a -
żam, że pan i j a k o ma tka , p o -
iwinna dob r z e w i e d z i e ć , c z e go 
m o ż e s ię po córce spodz i e -
w a ć . P r z e d e w s z y s t k i m — do 
j a k i e g o s topnia można j e j 
zau fać . Jak s ię okaza ło , n ie 
znała pan i w ł a s n e g o dz iecka , 
skoro uda ło mu się tak pa -
nią nabrać . P ó k i n ie b ędz i e 
adresu, n i e w i e l e można 
zdz ia łać . T r u d n o przec i e ż 
szukać j e j p r z e z po l i c j ę . M o -
że j e d n a k z d e c y d u j e s ię n a -
pisać. Jest to w sumie b a r -
dzo p r z y k r e dośw iadczen i e i 
p r z e s t r oga d la pan i i d la in -
nych m a t e k , k t ó r e zby t w i e l -
ką s w o b o d ę z o s t a w i a j ą dz i e -
c iom. 

A N N A 

M ichalinka ma głos 

BABSKA EGZALTACJA 
Jedną z t ypowych naszych wad jest 

egzaltacja. Dla egza l towane j kobiety nie 
ma rzeczy pośrednich, wszystko jest 
albo „wspania łe i n i e zwyk ł e " , albo od 
razu „okropne i nie do zniesienia". P o -
tra f i się ona unieść wysoko, aż pod księ-
życ (co dziś jest w modzie) , albo też 
spaść z w y ż y n na łeb i s z y j ę i potłuc 
sobie nos. A l e nie trzeba się t y m p r z e j -
mować, ani brać tego zbyt na serio. Ja 
osobiście t raktuję takie kobiety dość 
sceptycznie, bo j e znam. Do nich właśnie 
na leży mo j a siostrzenica Jadziunia. 

O t r zyma łam od n ie j list z wakac j i , 
które spędza nad morzem. Co za list! 
Dz iw i ę się, że się zmieścił w kopercie, 
t y l e w nim było entuz jazmu i t y l e w y -
krzykn ików. Na l i c zy łam dwadzieścia 
„ach ! " i „och ! " , każde zdanie zaczynało 
się od s łów: „ N i e masz po jęc ia ! " , „ N i e 
możesz sobie wyobraz i ć ! " , „ T o po prostu 
niez iemskie ! " i tak dale j . Chodzi ło natu-
ralnie o mężczyznę, którego poznała na 
p laży. „ C o za cz łowiek ! " , „Co za inte l i -
genc ja ! " , „Jakie oczy ! " , „ D o p r a w d y nie 
mogę ci tego opisać!", „ Po j ę c i a nie 
masz"... 

M ia łam jednak jako takie pojęcie, 
znając egza l tac ję m o j e j Jadziuni. Czeka-
łam cierpl iwie, co będzie dale j . P o t y -
godniu przyszedł drugi list. T y m razem 
w y k r z y k n i k ó w by ło już mnie j , pens jo-
nat nie był „ ba j e c zny " , pogada nie była 
„wspania ła" , a „ o n " okazał się mn ie j 
„ gen ia lny " . Bo, „wyob ra ź sobie, że za-
czął f l i r t ować z Maniusią, wiesz, taką 

tlenioną blondynką, która jest po prostu 
okropna! " . A l e m imo to m o j a Jadziunia 
nie traciła humoru. A ja czekałam zno-
wu, co będzie da le j . 

Trzec i list uginał się znowu od rozhu-
kanego pisma, od „n i e masz po j ęc ia " i 
„n i e możesz sobie wyobraz i ć " . „Otóż nie 
możesz sobie wyobraz ić , co to za idiota! 
P o prostu nie z t e j z iemi ! Cz łowiek bez 
na jmnie jszego waloru. I ta małpa M a -
musia wychodz i za niego za mąż. Za ta-
kiego głupca! Ona tego pożałuje ! Kob i e -
ty są jednak war iatk i ! I w ogó le świat 
jest okropny! P o co cz łowiek ży j e? I w a -
kac je są n ie do zniesienia. Ach, los jest 
ślepy i okrutny ! " . 

Proszę nie myśleć, że prze j ę łam się tą 
depresją m o j e j Jadziuni. A n i trochę. 
W i em, że już jutro znowu będzie w 
obłokach, że ten okrutny los znowu się 
uśmiechnie, że pozna kogoś, kto będzie 
„ n i e z w y k ł y i g en ia lny " i napisze mi, że 
wakac j e są r a j em i „n ie masz pojęcia, 
jaka jestem wniebowzięta ! " . . . 

W rzeczywistości wszystk ie jesteśmy 
trochę podobne do Jadziuni. Życ i e w y -
da j e nam się raz różowe, raz czarne, 
zmienne jak tegoroczna moda. Humor to 
idzie w górę, jak nasze mini- jupes, to 
znów opada nisko, jak ostatni model j e -
sienny Diora. A l e gdyby by ło inaczej , 
gdybyśmy na wszystko pa t r zy ł y scep-
tycznie i z powagą, czy życ ie nie by łoby 
trochę nudne? 

M I C H A L I N K A 
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M A Ł Ż E Ń S K I O B Ó Z N A B I A Ł O S T O C C Z Y Z N Ę 
Interesującą inicjatywę zrealizowano w Białymstoku organi-

zując po raz pierwszy w Kraju obóz wypoczynkowy dla mło-
dych małżeństw. 

W drugiej połowie lipca w ośrodku ZMS w Borkach koło 
Augustowa przebywało 16 młodych par małżeńskich z różnych 
środowisk społecznych. Poza wypoczynkiem, który był głów-
nym celem, program „małżeńskiego obozu" obejmouxił też dy-
skusje na takie tematy jak: wychowanie dzieci, higiena pożycia 
małżeńskiego, gospodarowanie budżetem rodzinnym, współpra-
ca małżonków przy prowadzeniu domu, urządzenie mieszkania 
itp. Dwa ostatnie tematy połączone były z praktyczną demon-
stracją umiejętności kulinarnych obozowych „Ludwików" oraz 
pokazem sposobu urządzenia mieszkania. 

Ciekawy materiał przyniosą niewątpliwie przeprowadzone 
wśród uczestników obozu ankiety, dotyczące różnych proble-
mów młodych małżeństw. Już teraz wiadomo, że większość 
uczestników obozu jest zadowolona z tej formy wypoczynku, 
co zachęciło miejscowych działaczy do organizowania i w przy-
szłości „małżeńskich obozów". 

B . D O W O J N A - B I E N A I M E 
TŁUMACZKA 
PRZYSIĘGŁA 

PRZY WYŻSZYCH 
SĄDACH W PARYŻU 
Tłumaczenia urzędowe 

wałna w n i e ] Francji 

2 3 , q u a i de l a T o u r n e l l e 
P A R I S ( S e ) 

TELEFON: ODEon 41-17 
METRO: PONT-MAHI I 

Ż Y W I E N I E - W W I E K U T E C H N I K I 

W p lanach p o w o ł a n e g o do życ ia Ins ty tu tu 

Ż y w n o ś c i i Ż y w i e n i a w i e l e u w a g i p o ś w i ę -

cono techno log i i ż ywnośc i , ze s z c z egó lnym 

u w z g l ę d n i e n i e m w a r u n k ó w j e j p r z e c h o w y -

w a n i a , wzbogacan i a , p r z e twar zan ia . D r u g i m 

k i e runk i em badań będz i e o rgan i zac ja , t e ch -

no log ia i h ig i ena ż y w i e n i a zb i o r owego . W 

p o w i ą z a n i u z m e d y c y n ą t eore tyczną i k l i -

niczną, z a p l a n o w a n o badan ia nad ro lą ż y -

w i en i a w p o w s t a w a n i u chorób c yw i l i z a c j i . 

W i e l e m ie j sca w pracach b a d a w c z y c h po -

św ięc i Ins ty tut b i o l og i c zne j war t ośc i ś rod -

k ó w s p o ż y w c z y c h (p r zede w s z y s t k i m k o n -

c en t r a t ów i p ó ł p r oduk tów ) . W a ż n y m zagad -

n ien iem jest chem i zac j a ż ywnośc i , j e j w p ł y w 

na z d r o w i e konsumenta . 

SŁONECZNY 
WRZESIEŃ 

C h o c i a ż n a d ca łą ś r o d k o w ą E u -
r o p ą r o z p o s t a r ł s ię g ł ę b o k i n i ż , 
n i e t r a ć m y nadz i e i , ż e j e s z c z e w 
t y m r o k u b ę d z i e k i l k a c o n a j -
m n i e j s ł o n e c z n y c h dn i . P r z e c i e ż 
p r z e d n a m i ca ł y w r z e s i e ń i t r a -
d y c y j n e „ b a b i e l a t o " ! N a s t a w i o n a 
o p t y m i s t y c z n i e , p r a g n ę z a p r e z e n -
t o w a ć C z y t e l n i c z k o m n a s z e g o k ą -
c i k a m o d y j e s z c z e j e d n ą , b a r d z o 
e l e g a n c k ą m o i m z d a n i e m suk i en -
k ę s p a c e r o w ą . M a ona c h a r a k -
t e r , j a k w i ę k s z o ś ć w t y m se zo -
n ie , s p o r t o w y . W e ł n i a n a , w d r o b -
ną, d e l i k a t n ą k r a t e c z k ę , z y s k u j e 
b a r d z o na a t r a k c y j n o ś c i d z i ę k i 
b i a ł y m d o d a t k o m . S u k i e n k a j e s t 
o d c i n a n a w pas ie , s p ó d n i c z k a p o -
s iada p o d w i e d o s y ć g ł ę b o k i e 
k o n t r a f a ł d y z p r z o d u i z t y ł u . 
G ó r a s u k i e n k i j e s t r o z p i n a n a d o 
pasa . K o ł n i e r z y k i m a n k i e t y d łu -
g i c h r ę k a w ó w z r o b i o n e są z b i a -
ł e j p i k i , c o d o d a j e św i e żoś c i i 
m ł o d z i e ń c z e g o c h a r a k t e r u ca łoś -
c i . P r a w d z i w ą zaś o z d o b ą suk i en -
k i j es t p i ę k n y , b i a ł y s k ó r z a n y 
pasek . M i m o ż e m o d e l k a p o z o -
w a ł a w s t adn in i e k o n i , n ie r a d z ę 
w t y m s t r o j u w y b i e r a ć s ię na 
k o n n ą j a z d ę ! 

K R Y S T Y N A 



UNE BELLE AVENTURE 

DZIECI ZE SZKOŁY W GUISENIERS 
~mm r W A Ż N I Czytelnicy „Tygodnika 

Po lsk iego" pamiętają na pewno 
I sympatyczną postać nauczyciela 

^ L / z Guiseniers, wioski z malowni-
czych okolic Les Andelys. P. Phi-

lippe Desmares, o którego działalności spo-
łecznej w Guiseniers opowiedział duży re-
portaż w świąteczno-noworocznym numerze 
naszego pisma, postanowił, że w jego wsi za 
pomocą „mini-bibl iobusu", to znaczy zesta-
w u książek na ma ł ym wózku ob jeżdża jącym 
co sobotę kolonię, książka dotrze do wszyst-
kich. 

Zamierzony cel osiągnięto w wysok im stop-
niu. Czyte ln ictwo na wsi bardzo wzrosło. A 
jednocześnie ze wzrostem czytelnictwa ksią-
żek francuskich umożl iwiono Polakom z 
Guiseniers wypożyczanie książek polskich. 
Dzięki 80 tomom dzieł l i teratury polskiej, 
o f ia rowanym przez Konsulat Generalny w 
Paryżu i dołączonym do zasobów książko-
w y c h dowożonych regularnie do Guiseniers 
z bibl iotecznej centrali departamentu Eure, 
każdy może wybrać sobie książkę, jaka mu 
odpowiada. Łącznie z polskimi mieszkańca-
m i t e j wsi. 

A l e nie koniec na t ym te j c iekawej 
historii. Poprzez książki nawiązany został 
kontakt dzieci z Guiseniers z Polską, rozpo-
częła się wymiana listów, zawieranie zna-
jomości drogą korespondencyjną z polskimi 
kolegami, krótko mówiąc — słowaimi sa-
mych dzieci — „une belle aventure" . Opi -
sały ją bardzo dokładnie zresztą w swe j ga-
zetce szkolnej zatytułowanej „Re f l e t s " . 

Jest to kilkunastostronicowa publikacja, 
miesięcznik opracowywany przez same dzie-
ci, składający się z tekstów i i lustracji i sta-
rannie powielany. Numer szósty pisemka 
„Re f l e t s " ma na okładce mapę Polski z 
Odrą, Wisłą, Bugiem, na jwiększymi miasta-
mi polskimi i Ełkiem. Bo właśnie uczniowie 
jednej ze szkół Ełka są korespondentami 
młodzieży szkolej z Guiseniers. P ięć p ierw-
szych rozdziałów „Re f l e t s " , objętych wspól -
nym tytułem „No t r e belle aventure" , opo-
wiada dokładnie, jak to dzięki książkom pol-
skim, a następnie artykułom na temat mini-
bibliobusu dowiedziały się dzieci polskie o 
szkole w Guiseniers i napisały do nich listy. 

„Le mini-bibliobus nous a entraîné dans 
une merveilleuse aventure que nous allons 
vous conter dans les détails. Soucieux de la 
distraction des Polonais de Guiseniers, nous 
avons prié Melle Buisson, bibliothécaire 
départementale, de nous procurer quelques 
ouvrages en langue polonaise. Notre sur-
prise fut grande de recevoir quatre-vingt 
livres, offerts par M. le Consul de Pologne 
à Paris... 

Un premier petit article sur notre intia-
tive a été publié dans le journal ,,La Se-
maine Polonaise" (,,Tygodnik Polski"), lu 
aussi en Pologne. Deux lettres nous sont 
parvenues... 

Dans une troisième lettre, la rédactrice de 
l'hebdomadaire „La Semaine Polonaise" nous 

proposait sa visite pour rédiger un article 
plus détaillé..." 

Dwa pierwsze l isty z Polski, o których 
wspomina Thérèse, wywo ła ł y wśród dz iatwy 
wielką radość. Wkrótce potem list z redakcji 
„ Tygodn ika " wywo ła ł również poruszenie w 
całej szkole, a wizyta redaktorki pisma i f o -
toreportera wprawi ła dzieci w zachwyt. 
Eve lyne opisuje w I I rozdziale pisemka, za-
ty tułowanym „ L e reportage" , jak odbyła się 
wizyta przedstawiciel i „ Tygodn ika " w szko-
le i w kolonii. 

,,Quelque temps après nous recevions cinq 
exemplaires du numéro de Noël et de fin 
d'année de ,,La Semaine Polonaise" qui nous 
consacrait un long article de deux pages 
accompagné d'abondantes photos. Et depuis 
ce temps, chaque semaine, nous parviennent 
deux exemplaires du journal". 

Ekipa redaktorska Véronique i Patr ice 
opisuje, w jaki sposób odbyło się nawiązanie 
korespondencji z Polską. 

„Deux premières lettres nous sont parve-
nues avant nos vacances de Noël. La pre-
mière, écrite par un aimable professeur qui 
demeure à Ełk, près de la frontière russe, 
nous propose de correspondre avec ses élè-
ves. Il nous envoya aussi un colis de six 
livres. 

La seconde, d'un discophile habitant Lu-
blin nous priait de lui envoyer des disques 
introuvables en Pologne. Le maître fit le 
nécessaire et envoya trois disques. Il s'ima-
ginait que nous dirigions une grande biblio-
thèque avec beaucoup de livres et du per-
sonnel... 

Après la parution du grand article de 
Noël une troisième lettre nous est arrivée: 
elle venait d'une gentille postière de 19 ans, 
de Poznań, qui nous adressa deux nouveaux 
livres en langue polonaise. Une quatrième 
lettre fut celle d'un discophile qui nous 
réclamait aussi quelques disques et photos 
d'artistes. Peut-être se passent-ils le mot?... 

Notre fierté fut grande de découvrir que 
notre modeste mini-bibliobus était connu 
jusqu'à 2000 km de chez nous..." 

Ażeby zapoznać swych polskich korespon-
dentów z Guiseniers, uczniowie pana Desma-
res podzieli l i się na kilka ekip i — jak opi-
suje w gazetce ekipa redaktorska Jocelyne 
i Joël — opracowali opis swe j wsi z punktu 
widzenia geograf icznego, gospodarczego, 
łącznie z opisem życia szkoły. Opis został 
zi lustrowany przez samych uczniów i dołą-
czona została lista nazwisk. 

„Nous avons fait tout cela avec beaucoup 
d'enthousiasme, de coeur et de plaisir. Ils 
ont reçu notre petit colis à l'occasion du 
Nouvel An..." 

Dokończenie na str. 22 

mva^ rzijbkô 
TESTY 

PANIE REDAKTORZE! 
Odwiedził mnie stary Pluta i trochę 

sobie pogwarzyliśmy, m. in. o gór-
nictwie. Kum mój mial niedawno te-
mu okazję zwiedzenia jednej kopalni 
w okręgu Valenciennes. Powiedział 
mi, że w ostatnich latach kopalnia i 
cały nasz fach zmieniły się nie do poz-
nania. ,,Gdybyś się tak teraz znalazł 
nagle na dole, to chybabyś się ze zdzi-
wienia przeżegnał i mowę by ci w 
pierwszej chwili odjęło!" — mówił. 
Objaśnił mi także, że żeby dzisiaj zo-
stać górnikiem, nie wystarczy już 
umieć wywijać „piką" i łopatą. Teraz 
od kandydata na górnika żąda się 
także, żeby umiał wywijać rozumem. 
Każdy jeden musi podobno teraz zda-
wać jakiś tam egzamin i w ogóle. 
„Postęp jak pieron! Niedługo prostych 
górników wcale już nie będzie! Bę-
dziemy mieć samych tylko „sztajgrów" 
i inżynierów!" — zakonkludował ra-
dośnie Pluta i zarżał jak jaki stary 
koń. „Przestań tak trząść tym swoim 

kałdunem! — zawołałem. — Nie ma 
się z czego śmiać! Pomyśl tylko, że 
gdybyśmy teraz byli młodzi i gdybyś-
my musieli zdawać te jakieś tam egza-
minu, to jest pewne jak amen w pa-
cierzu, że nigdy byśmy górnikami nie 
zostali. Na pewno by nam egzaminator 
powiedział, że jesteśmy dwie stare ga-
majdy". 

Co to za juchy, te testy? Otóż test 
jest to eksperyment, jest to badanie 
polegające na dawaniu do rozwiązania 
badanej osobie różnego rodzaju za-
dań, zadawaniu pytań itp. w celu o-
kreślenia jego charakteru oraz rodzaju 
i stopnia jego uzdolnień i inteligencji. 
Mimo iż wszystko to brzmi nad wyraz 
uczenie, to jednak większość testów 
jest zaskakująco prosta. Oto na przy-
kład jak wygląda test mający wykazać 
techniczne zdolności przyjmowanego 
do prostej pracy robotnika: „Pytanie: 
trzy różnej rmelkości klucze obejmują 
mutrę. Którym z nich można najmoc-
niej ją dokręcić — kluczem najdłuż-

szym, średnim, lub najkrótszym?" A 
oto jeden z testów określających inte-
ligencję: „Pytanie: królik najbardziej 
podobny jest do a) kota, b) wńewiórki, 
c) zająca, d) lisa, e) jeża?" Zasię żeby 
wiedzieć, jaki kto ma charakter, zadaje 
się pytanie takie: „Czym chciałbyś być 
— zwierzęciem czy rośliną?" 

„Jeśli wolałbyś być raczej zwierzę-
ciem niż rośliną, to jakim: lwem, ko-
niem, łabędziem, czy kogutem?" itd. 
itd. Nu? — jak miał powiedzieć jakiś 
mędrzec. — Co Wy na to, Drodzy moi? 
Czy nie odnosicie wrażenia, że żaden 
inteligentny człowiek nie potrafiłby 
na nie inteligentnie odpowiedzieć? Bo 
jak tak. Właśnie dlatego powiedziałem 
onegdaj do Pluty, że takim inteligent-
nym ludziom jak my trudno by było 
w dzisiejszych testowych czasach do-
stać pracę. 

Ale żarty na bok. „Zaraz, zaraz — 
powie sobie być może w duchu ten i 
ów. — C o ten stary Grzybek tak dzi-
siaj mądruje, jakby wszystkie rozumy 
pozjadał? Myśli, że psychologów uda 
mu się w kozi róg zapędzić, czy co? 
Czy on nie wie o tym, że testy są co-
raz powszechniej stosouxine, i to w 
bardzo wielu krajach?" Wiem, Drodzy 
moi, wiem o tym wszystkim. Czytam 
przecież gazety, a w gazetach co i raz 

stoi, że w takich na przykład Stanach 
Zjednoczonych to wszyscy w testy 
wierzą tak, jak nie przymierzając, w 
tylną część koziego ciała. Wiém, że 
także i w Polsce wprowadzono w 
ostatnich latach testy przy egzaminach 
i przyjęciu do pracy. Zdaję sobie spra-
wę także i z tego, że testy wymyślili 
i postanowili stosouyać ludzie o niepo-
równanie większej niż taki prosty 
górnik-samouk jak ja — wiedzy. Ale 
przecież i ja coś niecoś kapuję. I właś-
nie dlatego mimo mojego wprost nie-
bywałego respektu dla nauki, kręcę 
głową z niedowierzaniem. 

„No to jak w końcu? -— zapytacie. 
Wierzyć w te testy, czy nie wierzyć?" 
Otóż ja rozumuję tak: są one na pew-
no pożyteczne, ale nie należy ich uwa-
żać za wyrocznię, za rodzaj różdżki 
czarodziejskiej. Najdokładniejszym i 
najpewniejszym sprawdzianem uzdol-
nień i wartości człowieka jest jednak 
według mnie przede wszystkim praca, 
to czego człowiek potrafi dokonać w 
pracy. 

Bywajcie zdrowi, Drodzy moi. 

Józef Grzybek 

z Nordu 



Serdecznie żegnani/ 
KONSUL GENERALNY STANISŁAW PIGHLA OPUŚCIŁ FRANCJĘ 

N a przyjęciu w Konsulacie. O d l ewe j : konsul generalny p. Sta-
nisław Pichla, jego następca konsul generalny p. Jerzy Ł u k o m -
ski, konsul p. Mar i an Wo lny oraz mer Montmorency p. Rey 

W c iągu k i l ku lat s w e g o 
u r zędowan ia w e F r a n c j i kon-
sul generalny P R L w Paryżu 
p. Stanisław Pichla zaskarb i ł 
sobie w i e l u p r z y j a c i ó ł . W P a -
r y żu czy ok r ę gu parysk im, w 
T royes , a p r z ede w s z y s t k i m 
w N o r m a n d i i , z awsze se rdecz -
nie b y ł w i t a n y w ś r ó d Po l on i i 
i F r a n c u z ó w — p r z y j a c i ó ł 
Po l sk i . T o t e ż p r z ed j e g o w y -
j a z d e m do K r a j u l i c zne 
ośrodk i po l on i j n e oraz w i e l u 
F r a n c u z ó w żegna ło p. S tan i -
s ława P i ch l ę n ie t y l ko j ako 
konsula genera lnego , lecz j a -
ko p r z y j a c i e l a , b l i sk iego , p e ł -
nego z rozumien ia dla s p r a w 
ludzk ich . 

W p r z eddz i eń w y j a z d u p. 
Pichli do K r a j u senator-mer 
miasta Bernay w departa-
mencie Eure p. Heon o raz 
przewodniczący Alianckich 
Zw i ą zków Kombatantów w e 
Franc j i p. Marguer ie z o r g a -
n i z owa l i spo tkan ie po l sko -

f rancusk ie , na k t ó r e p r z y b y ł 
p. Stanisław Pichla w r a z ze 
s w y m następcą — konsulem 
generalnym P R L p. Jerzym 
Łukomskim o raz konsulem 
Mar ianem Wo lnym. W spot -
kan iu tym wzią ł r ó w n i e ż u -
dz ia ł wiceprzewodniczący R a -
dy Genera lne j departamentu 
Orne p. Mei l lon o raz inne o -
sobistości. W s w y m p r z e m ó -
w i e n i u podczas tego spo tka -
nia p. Heon podkreś l i ł zas łu-
g i p. konsula generalnego 
Pichli d la r o z w o j u p r z y j a ź n i 
f r ancusko -po l sk i e j o raz zb l i -
żen ia m i ę d z y F r a n c u z a m i i 
P o l a k a m i . W d o w ó d uznania 
p. Heon w r ę c z y ł p. Pichli 
s rebrny m e d a l miasta B e r -
nay . B r ą z o w y meda l mias ta 
B e r n a y o t r z y m a ł obecny r ó w -
nież na uroczystośc i prezes 
K o ł a K o m b a t a n t ó w 1 D y w i z j i 
P a n c e r n e j w P o t i g n y p. Ste-
f an Bary lak . N a zakończen ie 
uroczystośc i konsul generalny 

Pichla, j e g o następca konsul 
generalny Łukomski oraz 
konsul Wo lny z ł o ży l i w i en i e c 
p o d p o m n i k i e m po l e g ł y ch w 
B e r n a y . 

N a p r z y j ę c i e pożegna lne , 
w y d a n e w salonach Konsu la tu 
G e n e r a l n e g o w P a r y ż u , na 
k t ó r y m obecny b y ł r ó w n i e ż 
ambasador P R L p. Tadeus j 
O l e c h o w s k i o raz następca 
konsula g ene ra lnego p. P i c h l i 
— konsul generalny p. Jerzy 
Łukomski, p r z y b y l i l i c zn i 
p r z eds taw i c i e l e Po lon i i , w i e l u 
m e r ó w , p r z eds taw i c i e l e o r g a -
n i zac j i kombatanck i ch , a r t y ś -
c i -ma la r z e , dz i enn ikarze . S e r -
deczne p r z e m ó w i e n i a w y g ł o -
si l i : p rezes ko ła k o m b a t a n t ó w 
w P o t i g n y p. Stefan Barylak, 
mer Potigny — mias teczka , 
k t ó r e g o h o n o r o w y m o b y w a t e -
l e m jest p. S tan i s ł aw P i ch la 
— p. Brosseau, prezes T o w a -
rzystwa Pomocy Ośw ia towe j 
w Troyes p. Mieczys ław Proch 
i mecenas dr Tadeusz Jago-
szewski z P a r y ż a . Ż e g n a j ą c p. 
Stanis ława Pichlę, w s z y s c y 
ż y c z y l i m u da lszych sukcesów 
w j e g o p r a c y w K r a j u . 

Pamiątkowe zdjęcie — wśród Polonii na przyjęciu w Konsu -
lacie. Pośrodku — ambasador P R L p. Tadeusz Olechowski, po 
jego p r a w e j stronie — konsul generalny p. Stanisław Pichla 

SPOTKANIE Z PRZEDSTAWIC IELAMI S T 0 W A R Z 9 S Z E H I A 
„ F R A N C E - P O L O G N E " o r a z „ O D R A - N y S A " 

W związku z w y j a z d e m 
do K r a j u konsula gene-
ralnego P R L w Paryżu p. 

RÓŻNYCH 
Z ŻYCIA MMMM. 

I H ) 
U N I C O D E 

PECQUENCOXJRT . W k o n -
kurs ie zna j omośc i p r z ep i s ów 
ruchu d r o g o w e g o , z o r gan i zo -
w a n y m dla tu te j s zych szkół, 
c z o ł owe m ie j s ca z a j ę l i : Remy 
Pietrzak, Ariette Woźniak, 

Z ŻYCIA RÓŻNYCH TOWARZYSTW 
A V I O N . W p i e r w s z y m t e -

g o r o c z n y m konkurs i e s t o w a -
rzyszen ia bu l i s t ów „ S a n g et 
O r " c z w ó r k a Boiński , T o m -
czak, Bas ik i Józe f z a j ę l i 
m i e j s c e drug ie . M i e j s c e 
p i e r w s z e z a j ę ł a para W a l c z a k -
Roszyk , w y g r y w a j ą t y lko r ó ż -
nicą j e d n e g o punktu . 

A N N A Y - s o u s - L E N S . S e -
k r e t a r z e m g e n e r a l n y m „ C l u b 
des Jeunes A n i m a t e u r s " został 
p. F r e d d y S z y m a n k i e w i c z , 
k t ó r y w s w e j dz ia ła lnośc i o r -
g a n i z a c y j n e j dał l i c zne d o w o -
dy i n i c j a t y w y i energ i i . 

A V I O N . W skład r e p r e z e n -
tac j i m i e j s c o w y c h bu l i s t ów do 
f i n a ł o w e g o spotkania z r zesze -
nia został w y z n a c z o n y p. Ste-
fan Mazurczak — c z o ł o w y b u -
l ista s t owar zys z en i a „ S a n g et 
O r d ' A v i o n " o raz p. J. A d a m -
czak. Z a j ę l i oni c z w a r t e m i e j -
sce w t zw . quadre t tach . I n d y -
w i d u a l n i e w cha l l enge 'u z r z e -
szenia w y g r a ł p. Ma r i an I w a -
nowski. W ramach rozdan ia 
d y p l o m ó w w y r ó ż n i o n y został 
m e d a l e m p a m i ą t k o w y m p. Jan 
Makowiecki za d ługo le tn ią 
oddaną pracę dla dobra sto-
war zys z en i a . W komi t e c i e 
o r g a n i z a c y j n y m spotkania 
w z i ą ł udz ia ł prezes A m i c a l e 
C o r p o r a t i v e p. Patyk. 

A N N E Z I N . W konkurs i e 
s t rze lan ia s towarzyszen ia „ A -
mica l e L a ï q u e " w kat . sen io -
r ó w p. Hervé Szczepański z a -
ją ł 10 mie j sce . 

B I L L Y - M O N T I G N Y . W 
spotkaniu m i s t r z o w s k i m m ł o -
dzi b i la rdz iśc i z „ A m i c a l e -
ł adn i e j s z e spotkanie s toczy ł 
p. Michalak z B i l l y z p. C ie -
C l u b " pokona l i zespół z R o u -
v r o y w stosunku 4 : 1. N a j -
ślakiem: o s i ąga jąc ser ię 70 
pkt. P. Wojc iechowski z B i l l y 
w y g r a ł s w o j e spo tkan ie z p. 

Labiche w stosunku 60 : 32. 
Da lszy punkt dla B i l l y zdo -
b y ł p. Mikołajczak, z w y c i ę ż a -
jąc p. Motyla. 

C A L O N N E _ R I C O U A R T . 
„ L ' A m i c a l e des J o y e u x B o u -
l istes C i t é Q u e n e h e m " w y b r a -
ło ina s w o j e g o prezesa p. K o -
wa l sk i e go , na sekre tarza — 
p . Gairgarka i skarbn ika — 
p. Smo lkę . 

C A l I C H Y - l a - T O U R . M i e j -
s c o w y k lub t o w a r z y s k i „ A m i -
ca le L a ï q u e " z o r gan i z owa ł 
dla c z ł o n k ó w A m i c a l e i ich 
rodz in doroczne strze lanie . W 
kat . m i n i m ó w Andrze j Kacz -
marek z a j ą ł p i e r w s z e mie j sce , 
a Patrice Kaczmarek — 4. 

E I E U - d i t - L E A U W E T T E . W 
konkurs i e f l e s z e t ek s t o w a -
rzyszen ia „ P l u m e s d 'E l eu " 
p i e rwsze m i e j s c e zdoby ł p. 
W ł a d y s ł a w K u d l e w i c z , 4 m i e j -
sce p. Jan Ś w i d r a i 8 m i e j -
sce p. F ranc i s zek I z y d o r c z y k . 
P u c h a r p r z y z n a n o p. Jud l ew f^ 
c zow i . 

F R A I S - M A R A I S . Ostatn io 
został o d n o w i o n y zarząd 
Z w i ą z k u K o b i e t Po l sk i ch . 
P r e z eską została p. A n n a Jó-
zefczak, zas tępczyn ią p. K r y -
styna Ciszek, skarbniczką — 
p. Stanis ława Słowik, zas tęp-
czyn ią p. He lena Kotecka, 
cz łonk in iami k o m i s j i r e w i z y j -
ne j — p. Wo j tkowiak , p. W a -
siołka, p. Sierota — sz tanda-
r o w ą . 

G U E S N A I N . W a l n e z ebra -
nie s t owar zys zen ia „ K r a k o -
w i a k " w y b r a ł o na prezesa ho -
n o r o w e g o p. Jana K a c z m a r k a , 
na skarbn ika p. P i o t r a P o -
p rawę , na zas t ępców sekre -
tarza — p. A n d r é a Gauze i 
p. R a y m o n d a O l e jn i c zaka j a -
ko o d p o w i e d z i a l n e g o za sek-
c j ę m ł o d z i e ż o w ą . 

H O R N A I N G . Tu t e j s z e s to-
w a r z y s z e n i e rodz ic i e l sk ie w y -

bra ło s w ó j n o w y zarząd, do 
k t ó r e go wes z l i m. in. p. Szy-
mon Markiewicz — j ako skarb-
n ik i p. Pachowska — j ako 
cz łonek asesor. 

H E N I N - L I E T A R D . M i e j -
s cow i z w o l e n n i c y p i łk i no ż -
ne j , z g r u p o w a n i w k lub i e 
„C.S. D i a n a " obchodz i l i os tat -
nio uroczyśc ie zakończen ie 
sezonu spo r t owego . P o d s u -
m o w a n i a w y n i k ó w ub i eg ł e -
go sezonu dokona l i p. Z a l e w -
sinski — prezes h o n o r o w y 
oraz p. Szeląg — prezes ak -
t y w n y k lubu. Ro zdan i a p o -
d a r k ó w , d y p l o m ó w oraz od -
znaczeń dokona ł m e r miasta 
p. Darras . 

H A I L L I C O U R T . P r e z e s e m 
a k t y w n y m m i e j s c o w e g o ko ła 
i n w a l i d ó w p r a c y został w y -
b r a n y p. R o m a n Gors ińsk i . 

H O U D A I N . C z ł o n k o w i e 
m i e j s c o w e g o s t owarzyszen ia 
„ L a Sa in te B a r b e " , k t ó r z y o -
b r a d o w a l i os tatn io w l oka lu 
p. P a w ł o w s k i e g o , w y b r a l i p o -
n o w n i e ina s w o j e g o prezesa p. 
Malika, na sekre tarza p. F l o r -
czyka i skarbn ika p. Ru tkow -
sk iego . W a l n e m u zebran iu 
p r z e w o d n i c z y ł p. Srodecki. 

M O N T C E A U - I a - S A U L E . 
M i e j s c o w y k lub pe t ank i z o r -
g a n i z o w a ł ostatn io konkurs 
t r ó j k o w y , k t ó r y w y g r a ł zespół 
K u m o r e k , Fab is iak , K o n o p . 
M i e j s c e d rug i e za j ę l i b rac ia 
B r z o w s c y i Badet , t r zec ie 
t r ó j k a Jankowsk i , D a n i e l e -
w i c z i Mat isse , a p ią t e zespół 
p. S w o b o d y . 

M O N T I G N Y - en - O S T R E -
V E N T . M i ł ośn i cy sportu f l e -
s z e t k o w e g o pos tanow i l i z o r g a -
n i z ować s towarzyszen i e pod 
nazwą „ L a f l e che de M o n t i g -
n y " . W i c e p r e z e s e m n o w o u t w o -
r zonego s t owarzyszen ia został 
p. R o m a n Ba łdowsk i , a ska rb -
n ik i em p. Jan T u r e k . 

M a x Chlebowski i Brigitte 
Przymusiak. 

M I Ł O Ś N I C Y W Ę D K I 

B I L L Y - M O N T I G N Y . W 
konkurs i e w ę d k a r s k i m L e s 
P e r c o t eaux -B i l l y s i ens na 72 
uczes tn ików p. W ł a d y s ł a w 
N o w a k z a j ą ł m i e j s c e 8, a p. 
Stanisław Łączyński — 14. 

M O N T I G N Y - en - O S T R E -
V E N T . S t owa r z y s z en i e „ A m i -
ca l des P e c h e r s de B a r r o i s " 
z o r gan i z owa ł o ostatnio k o n -
kurs, w k t ó r y m p. Henryk 
Niedbała z a j ą ł m i e j s c e 2, p. 
Józef N o w a k —- 4 i p. Patrick 
Niedba ła — 7. P u c h a r dla 
z w y c i ę z c y o f i a r o w a ł p. M a x 
Kaczmarek z V r e d . 

B U L l S C I 

ST. V A L L I E R . D u ż y k o n -
kurs s towarzyszen ia „ A m i c a -
l e - B o u l e " w y g r a l i bul iśc i z 
Gauthere ts , p r o w a d z e n i p r z e z 
p. Koszarka. W spotkaniu 
p ó ł f i n a ł o w y m odpad ł duble t 
p. Czarneckiego. 

M E D A L E 
D L A Z A S Ł U Ż O N Y C H 

M A T E K 

M E T Z . M e d a l e m s r e b r n y m 
Rodz iny F rancusk i e j została 
ostatnio odznaczona p. B a r b a -
ra W y r w a ć z W o i p p y za w y -
c h o w a n i e ośmio rga dzieci , 
m e d a l a m i b r ą z o w y m i p. A n a -
stazja Cierlak z domu K o w a l -
ska z M o n t o i s - l a - M o n t a g n e , 
p. Emma Dargacz z domu 
S e r w i n z Fau l quemon t , p. 
Anna Resutek z domu B a r a n 
z Gréhange , p. Anna Rozsy-
pał z domu Z a j ą c z F a u l q u e -
mont , w s z y s t k i e za w y c h o w a -
n ie po p i ęc io ro dzieci . 

B I L A D R 

L E N S . S t o w a r z y s z e n i e „ L e s 
A m i s des 3 B o u l e s " z o r gan i -
z o w a ł o ostatnio s w ó j do roc z -
ny konkurs , w k t ó r y m p. M i -
chał Panczyk z a j ą ł m i e j s c e 3, 
a p. Józef Trzeciak — 8. 

Stanisława Pichli oraz 
II sekretarza Ambasady 
p. Stanisława Streji, r ów -
nież szeroko znanego w 
kręgach poloni jnych, od-
by ło się w Konsulacie 
Pa rysk im spotkanie z 
przedstawicie lami Stowa-
rzyszenia „F rance -Po -
l o gne " oraz Stowarzysze-
nia Obrony Granic na 
Odrze i Nysie . W imie-
niu obydwu stowarzyszeń 
serdecznie podziękował p. 
Pichli i p. Streji za opar-
cie i pomoc sekretarz ge-
neralny stowarzyszeń p. 
Aleksy Krakowiak, życząc 
im również powodzenia w 
pracy w K ra ju . Konsulo-
wi generalnemu p. Pichli 
oraz sekretarzowi Amba-
sady p. Streji przedsta-
wic ie le obydwu s towarzy-
szeń wręczy l i piękne 
a lbumy pamiątkowe. 

Ziole gody 
weselne 

BRU AY-en-ARTOIS. 
W dużej sali przyjęć 
tutejszego merostwa 
odbyła się symbolicźna 
uroczystość odnowienia 
zaślubin sprzed 50 lat, 
zawartych przez p. JÓ-
ZEFĘ GREGORSKĄ i 
p. JAKUBA WOJAKA. 

Mer miasta p. WA-
CHEUX podniósł w 
swym przemówieniu 
zasługi Jubilatów na 
polu pracy społecznej i 
zawodowej. Sześcioro 
dzieci dorosłych, 15 
wnuków i wnucząt 
składało życzenia Jubi-
latom. Pan mer udrę-
czył Jubilatom podaru-
nek od zarządu miasta, 
wznosząc przy tej 
okazji toast za dłu-
gie i szczęśliwe lata. 
Obok mera asystowali 
uroczystości radni miej-
scy p. WITKOWSKI i 
p. MINET. 

W o d a t o a l e t o w a „ W a r s z a w a " 
p r o d u k o w a n a n a p o ł u d n i u F r a n c j i 

Producen t w ó d t oa l e t owych 
na po łudniu F r a n c j i p. S. 
Olchowik, p r o w a d z ą c y f i r m ę 
„Lavande de notre M o n -
tagne" w L a Martre (Var ) , 
w y p r o d u k o w a ł ostatnio nową 
wodę toaletową, k tórą n a z w a ł 
„Warszawa " . 

Jak się d o w i a d u j e m y , p o -
mys ł ten podda ł p. O l c h o w i -
k o w i „ T y g o d n i k Po l sk i " . K i e -

dyś p r z eg l ąda j ą c go, zobaczy ł 
p. O l c h o w i k w „ T y g o d n i k u " 
f o t o r epo r t a ż ze S ta r ego M i a -
sta w W a r s z a w i e , gdz ie 
m ieszka ł w s w o i m dz iec iń-
stwie , i w t e d y zrodz i ła się 
myś l nadania n o w e j w o d z i e 
t o a l e t o w e j n a z w y „ W a r s z a -
w a " . 

Ga tunek t e j w o d y i j e j za -
pach są godne n a z w y . 
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L O G O G R Y F 
P r o s i m y odganąć 19 w y r a z ó w 7 - l i t e r o w y c h 

o podanych n i ż e j znaczen iach i wp i sać j e p i o -
n o w o do odpow i edn i ch k ra t ek rysunku, m a j ą c 
na uwadze , ż e p o c z ą t k o w e l i t e r y ws zy s tk i ch 
w y r a z ó w są j e d n a k o w e . L i t e r y , k t ó r e się 
zna jdą w po lach z kó łkami , c z y tane po z i omo 
dadzą hasło zadania . 

Z N A C Z E N I E W Y R A Z Ó W : 1) l in ia oddz i e l a -
jąca obszar j e d n e g o pańs twa od innych, 2) 
b i eg w w y ś c i g a c h konnych , 3) nauczyc i e l g e o -

g ra f i i , 4) w e n e c k a ł ódź pasażerska, 5) kara 
p ien iężna w y m i e r z o n a p r z e z sąd, 6) s zczy t t a -
t r zańsk i d o m i n u j ą c y nad Z a k o p a n e m , 7) w y -
j ą t k o w o w i e l k i e zdolności , r z adk i ta lent , 8) 
ptaki , k t ó r e są s y m b o l e m poko ju , 9) s tary 
grat , rup ieć , 10) n a j w y ż s z e , ostatnie r z ę d y ba l -
konu w teatrze , jaskó łka , 11) św ide r ek sp i ra l -
ny do w y c i ą g a n i a ko rka z bute lk i , ko rkoc iąg , 
12) p ł onące po lano d r z e w a , 13) d o b o r o w e o d -
dz ia ły w o j s k a , 14) c z t e r y kwadranse , 15) s łuży 
do czesania w ł o s ó w , 16) p r z y r z ą d do w z m a c -
niania d ź w i ę k u w rad ioodb io rn iku , 17) c z t e r y 
k w a r t y , 18) hałastra, mot łoch , t łuszcza, 19) 
k r o m k a ch leba p r z y smażona z mas ł em. 

W I R Ó W K A 
P r o s i m y odgadnąć 8 w y -

r a z ó w 8 - l i t e r o w y c h o p o d a -
nych n i ż e j znaczen iach i w p i -
sać j e dooko ła l i t e r w i d o c z -
nych w kó łkach . P o c z ą t e k i 
k i e runek w p i s y w a n i a p o -
szczegó lnych w y r a z ó w w s k a -
zu ją s trza łk i . 

Z N A C Z E N I E W Y R A Z Ó W : 
A ) w y b i t n y p isarz polski , 
autor „ P o p i o ł ó w " , B ) u ro -
czysta o d e z w a do narodu, 
orędz ie , C ) taka z g r y zo ta , 
zmar tw i en i e , na k t ó r e d o b r y 
jest ponoć t runek, D ) n i e zda -
ra, ś lamazara , n iedo łęga , E ) 
p o t r a w a s łodka na zakończe -
n ie ob iadu, deser, F ) l i c zba w 
dz ie leniu, p r z e z k tórą dz i e l i -
m y dz ie lną, G ) uczestnik i m -
p r e z y spo r t owe j , H ) parząca 
roś l ina. 

Rozwiązania prosimy nad -
syłać pod adresem redakcj i 
w ciągu dwóch tygodni od 
daty ukazania się numeru, z 
dopiskiem na kopercie „Roz-
rywk i umysłowe" . Wś ród 
Czytelników, którzy nadeślą 
bezbłędne rozwiązania, zosta-
ną rozlosowane N A G R O D Y 
K S I Ą Ż K O W E . 

R O Z W I Ą Z A N I E K R Z Y Ż Ó W K I 
„ P O L S K I E M I A S T A " Z N - R D 33 

P O Z I O M O : 1) j ama , 5) świ ta , 6) detal , 7) 
uraza, 8) g r am, 9) gruz, 12) śmieszek, 17) porto , 
19) u lewa, 20) góra l , 21) łatka, 22) k a r a w a n a . 

P I O N O W O : 1) Jadw i ga , 2) matura , 3) f i g a , 

4) ma la r z , 5) ślub, 10) roz te rka , 11) cebulka, 
13) m ia rka , 14) k la tka , 15) opa ły , 16) noga, 
18) rota . 

R O Z W I Ą Z A N I E K O N I K O W K I 
Z N - R U 33 

K T O W I A T R S IEJE , B U R Z Ę Z B I E R A . 

T V D U 7 A U 13 SEPTEMBRE 

P R E M I E R C H A I N E 
T E L E - M I D I — 13.00, T E L E - S O I R — 20.00, T E L E - N U I T — 

à la f i n du p r o g r a m m e . 
A C T U A L I T E S R E G I O N A L E S — 19,15 (sauf l e d imanche ) . 
A G E N C E I N T E R I M — 12.30 (sauf l e d imanche ) — chansons 

et mus ique N i n o F e r r e r , réa l . M a r c e l Moussy . 
„ A L I C E O U E S - T U ? " — 13.30 (sauf l e d imanche ) . 
„ C A N D I C E C E N ' E S T P A S S E R I E U X " — nouveau f e u i l -

l e ton à pa r t i r de 9.9, à 13.30. 
E T E - M A G A Z I N E — 19.00 et 19.40 la sui te (sauf l e d i -

manche ) . 

D I M A N C H E 7 S E P T E M B R E . 
8.55. T é l é - M a t i n . 
12.02. L a s é q u e n c e du spec t a t eu r . 
13.15. C é r é m o n i e des d é p o r t é s . 
13.45. „ F l i p p e r l e d a u p h i n " n r . 6. 
14.20. E u r o v i s i o n : G r a n d P r i x A u t o m o b i l e d e M o n z a . 
17.05. O u v r i r l es y e u x . 
17.45. „ L e s a m a n t s d e C a p r i " — un f i l m de W i l l i a m D i e t e r l é . 
19.30. „ L e s t r é so r des H o l l a n d a i s " nr . I . la subs t i tu t i on d ' a p r è s 

l e r o m a n d ' O d e t t e J o y e u x , r éa l . P h i l i p p e A g o s t i n i . 
20.50. „ L e s e n n e m i s " •— un f i l m d ' E d o u a r d M o l i n a r o ( P a s c a l A u -

d r e t , D a n y C a r r e l , R o g e r H a n i n , C l a u d e B ras s eu r e tc . ) . 

L U N D I 8 S E P T E M B R E . 
18.30. M a g a z i n e f é m i n i n . 
20.30. „ D a k t a r i " nr . 3. 
21.50. F e m m e s aussi . . . „ M o n i t r i c e d e c o l o n i e d e v a c a n c e s " . 
22.20. L ' a l b u m s o u v e n i r : „10 ans d e j o i e d e v i v r e " n r . 2 une « m i s s . 

d ' H e n r i S p a d e . 

M A R D I 9 S E P T E M B R E . 
13.30. J e v o u d r a i s s a v o i r . 

20.30. D r a m a t i q u e : „ L ' O f f i c i e r r e c r u t e u r " de G e o r g e s F a r q h a r a d a p t . 
M i c h e l A r n a u d , r éa l . J a cques P i e r r e . 

21.40. Passan t p a r la. . . •— u n e émiss . du S t u d i o B i e n v e n u e ( P i e r r e 
P e r r e t , L e s T r o i s M e n e s t r e l s ) . 

21.55. Em i s s i on mus i ca l e . 

M E R C R E D I 10 S E P T E M B R E . 
18.30. P e r m i s d e c o n d u i r e . 
18.55. E u r o v i s i o n : F o o t b a l l N o r v è g e — F r a n c e . 
19.45. H i s t o i r e sans pa ro l e s . 
20.30. Var iértés : A bou t p o r t a n t — L e s C o m p a g n o n s d e la Chanson . 
21.30. F o o t b a l l N o r v e g e — F r a n c e , d e u x i è m e m i - t e m p s . 
22.15. A t e l i e r 70. 

J E U D I 11 S E P T E M B R E . 
18.30. L a s é q u e n c e du j e u n e s p e c t a t e u r . 
20.30. P a n o r a m a . 
21.30. „ L e s E n v a h i s s e u r " n r . 2. 

22.20. Emiss i on m é d i c a l e — l a m é d e c i n e d e 1 a i r . 

V E N D R E D I 12 S E P T E M B R E . 
18.30. F r a n c e v a c a n c e s . 
20.50. A u c i n é m a ce so i r : A c t u a l i t é s , sur l es é c rans de l a v i l l e , 

i n t e r v i e w , f i l m : „ L ' H o m m e au C h a p o n R o u g e " — un f i l m 
d e P i e r r e B i l i o n . 

S A M E D I 13 S E P T E M B R E . 
13.30. C o m p é t i t i o n s d e n a t a t i o n et d e p l o n g e o n s d e s i x na t i ons 

a B l a c k p o o l . 
14.30. S u i t e d e c o m p é t i t i o n d e na t a t i on . 
16.00. C h a m p i o n n a t d ' E u r o p e d ' A v i r o n sur l e W o e r t h e r See . 
18.30. A c c o r d é o n v a r i é t é s . 
20.30. „ M a t c h c o n t r e la v i e " . 
21.20. D r a m a t i q u e : „ C i n q po issons p o u r un w e e k - e n d " , de A l a i n 

F r a n k , a d a p t . e t r éa l . A b d e r I s k e r . 
22.55. „ T o u s l es t r a ins du m o n d e " nr . 8. 

D E U X I E M E C H A I N E — C O U L E U R 
(C ) — couleur , ( C N ) -— couleur e t no i r e t blanc, émissions 

sans aucune ment i on sont e x c lus i v emen t e t no ir e t 
b lanc. 

C O L O R I X — E M I S S I O N S P O U R L E S J E U N E S (C) — 18.55 
(sauf le dimanche). 

A C T U A L I T E S R E G I O N A L E S E T C O U R T M E T R A G E (C ) — 
19.15 (sauf l e d imanche ) . 

T E L E - S O I R - C O U L E U R S (C ) — 19.35. 
T E L E - S P O R T — 19.55. (C ) 

D I M A N C H E 7 S E P T E M B R E . 
14.30. ( C ) „ L ' I d o l e d ' A c a p u l c o " — un f i l m d e R i c h a r d T h o r p e 

( E l v i s P r e s l e y , Ursu la A n d r e s s ) . 
16.05. (C ) P i q u e - n i q u e . 
18.05. ( C ) L ' a m o u r d e l ' a r t . 
20.00. ( C ) L e c h e v a l de f e r . 
20.55. (C ) „ L e B a r b i e r d e S e v i l l e " d e Ross in i r éa l . C l a u d e L o u r s a i s 

l ' O r c h e s t r e sous la d i r e c t d e G i a f r a n c o R i v o l i . 

L U N D I 8 S E P T E M B R E . 
20.00. ( C ) „ C a m p R u n a m u c k " . 
20.30. P e r s p e c t i v e . 
21.20. ( C ) F e s t i v a l du W e s t e r n 

f i l m de R o b e r t P a r r i s h . 
. L ' A v e n t u r e d e R i o G r a n d e " — un 

D Z I E C I ZE S Z K O Ł Y W G U I S E N I E R S 

Korespondencja z młodzieżą polską t y m -
czasem zaczęła się rozw i jać bardzo pomyś l -
nie, jak opisują młodociani redaktorzy w 
s w y m organie k lasowym. 

„Un samedi après-midi Michel Villette 
revient de l'école rayonnant: il avait reçu 
une carte postale de Pologne qu'il montrait 
à chacun. 

Quelle surprise! Tout le monde l'enviait... 
Mais Monsieur Desmares nous réservait 

une autre surprise: en entrant dans la classe 
il sortit de sa poche vingt quatre autres car-
tes qu'il avait trouvé dans sa boîte... 

La joie fut grande dans la classe... Nous 
attendions l'appel de notre nom avec im-
patience. Hélas, six élèves ne reçurent pas 
de carte: ils sont 25, nous sommes 31! 

En quittant l'école nous avons couru chez 
les Polonais pour nous faire traduire nos 
cartes et raconter l'histoire à maman. 

Chaque jour, maintenant, un élève de la 
classe rédige une carte qu'il envoie à son 
correspondant et ami polonais". 

N o i w ten sposób rozpoczęła się — jak 
powiedz ia ły dzieci — „ la be l le avanture" . 
Numer pisemka „Re f l e t s " , poświęcony w 
duże j części kontaktom dzieci z Polską, ser-
deczne za jęc ie się dzieci (obecnie ze zdwo j o -
ną gor l iwością ) dostarczaniem polskich ksią-
żek polskim mieszkańcom Guiseniers, no i 
a trakcy jna korespondencja z ko legami z E ł -
ku składają się na nową dziedzinę zaintere-
sowań i aktywności . W ma ł ym ośrodku, ja -
k im jest Guiseniers, ta nieoczekiwanie od-
kryta możl iwość zapewnienia dzieciom cie-
kawego zajęcia ucieszyła i nauczyciela, i 
wszystkich rodziców. A jednocześnie Polsce 
przysporzyła l iczne grono młodszych i star-
szych przy jac ió ł . 

M A R D I 9 S E P T E M B R E . 
20.00. (C ) D ' I b e r v i l l e " . 
20.30. ( C ) R é g i e 4. 
22.00. B i b l i o t h è q u e d e p o c h e . 

M E R C R E D I 10 S E P T E M B R E . 
20.00. ( C ) E u r o v i s i o n : F o o t b a l l „ N o r v è g e — F r a n c e " 

a O s l o (2me m i - t e m p s ) . 
20.50. ( C ) L e s doss ie rs d e l ' é c r a n : F i l m , D é b a t . 

J E U D I 11 S E P T E M B R E . 
20.00. (C ) L e m o t l e p lus l ong . 
20.30. (C ï V a r i é t é s : B o n s o i r la F r a n c e — „ R o y a n " , 

r é a l . H e d i N a k a . 
21.30. ( C ) „ A r c a n a " — conna i s sance de la m u s i q u e — 

„ L a G u i t a r e " 1 - è r e pa r t i e . 
21.55. (C ) N o c t u r n e a v e c l e c o n c o u r s d e N a r c i s o Y é p è s , 

gu i t a r i s t e . 

V E N D R E D I 12 S E P T E M B R E . 
• 

20.00. H o l l y w o o d P a n o r a m a — „ B i n g C r o s b y T o u j o u r s 
ou i r r e m p l a ç a b l e B i n g C r o s b y " . 

21.30. ( C ) P o r t r a i t de l ' U n i v e r s — „ L e T e m p s qu i 
p a s s e " —• une émiss . de J ean L a l l i e r . 

S A M E D I 13 S E P T E M B R E . 

20.00. ( C ) I t i n é r a i r e de l ' a v e n t u r e . 
20.30. (C ) Ga l a à B i a r r i t z — une émiss . de Jean W e t -

ze l . réa l . P i e r r e Bade l . 
21.30. ( C ) T h é â t r e d ' a u j o u r d ' h u i — u n e émiss . de I . l i -

c i te de G u y e m o u r t . a u j o u r d ' h u i : „ J e a n - M a r i e 
S e r r a u " 

23.00. ( C ) Sur les pas de C o r o t . 



ram W I N O 
PO P R A S Ł O W I A Ń S K I ! 

IJedną ze ścian zdobią portrety księcia pomor -
skiego Bogus ława i jego żony A n n y Jagiellonki 

PI S A L I S M Y k iedyś , ż e w i n o do Po l sk i 
do tar ło w r a z z ch r z eśc i j ańs twem. T a k 
p r z y n a j m n i e j d owodzą h i s to rycy . N a j -
s tarszym z n a n y m dziś d o k u m e n t e m 
p o t w i e r d z a j ą c y m , że w Po l sce u p r a w i a -
no w i n n ą la toroś l są s ł ynne d r z w i 

gn ieźn ieńskie , pośw ięcone pamięc i św. W o j c i e c h a . 
T o j edno z n a j w i ę k s z y c h dz ie ł po l sk iego ś redn io -
w i e c za pochodz i z p i e r w s z e j p o ł o w y X I I w . C z y 
j ednak już wc z e śn i e j n i e znano na z i emiach p o l -
skich w i n a ? Czy n ie p r z y w o z i l i g o kupcy z po łud -
nia p r z y j e ż d ż a j ą c y od k i l ku w i e k ó w po nadba ł t y c -
ki jantar , c zy l i bursz tyn? 

N a w z g ó r z u z a m k o w y m w Szczec in ie w y k o p a -
liska ods łon i ły osadę s łowiańską sprzed 2500 lat . 
Już w I X w i e k u nasze j e r y b y ł tu g ród z w a ł a m i 
i fosą, zaś na p r z e ł om i e w i e k ó w X I I i X I I I S z c z e -
cin stał się s iedzibą ks iążąt zachodn iopomorsk ich , 
z p o c z ą t k ó w zaś w i e k u następnego z a chowa ł y się 
w na j g ł ębszych , ś r o d k o w y c h p iwn i cach m i e j s c o w e g o 
zamku pokaźne f r a g m e n t y m u r ó w , być m o ż e r es z t -
ki tak z w a n e g o „ k a m i e n n e g o d o m u " , k t ó r y wzn i ó s ł 
tu ks iążę B a r n i m I I I . Sp i j a l i tu m i o d y i p iwa , a 
być m o ż e i w i n o w o j o w n i c y p l em ion zachodn io -
s łowiańskich, p r z o d k o w i e dz i s i e j s zych K a s z u b ó w 
i S ł o w i ń c ó w . 

Z a m e k szczeciński r o z b u d o w y w a l i w w i e k u 
X V — ks iążę K a z i m i e r z V I , a szczegó ln ie n a j s ł y n -
nie jszy z ks iążąt pomorsk i ch B o g u s ł a w X , z w a n y 
W ie lk im , k t ó r y w roku 1503 z oka z j i ś lubu z A n n ą 
Jagie l lonką wzn i ó s ł n o w e i p r z e b u d o w a ł s tare 
skrzydła po t ę żnego zamczyska w c z y s t y m renesan-
s o w y m sty lu. 

No , a cóż to m a w s p ó l n e g o z gas t ronomią? B a r -
Idzo w i e l e . U c z t o w a l i tu przec i eż ks iążę ta i ich 
b r u ż y n y , na z a m k u pop i j a l i ż eg larze , bo pomorsk i e 
Jtsięstwo by ł o p a ń s t e w k i e m morsk im . 

G d y Po l ska powróc i ł a do Szczec ina w 1945, z ą -
b e k s t raszy ł ruiną. Jak w i e l e t ego r o d z a j u z a b y t -
k ó w pos tanow iono go o d b u d o w a ć na ce le ku l tu -
ralne. Mieszczą się tam dziś n ie t y l k o m u z e u m z a m -
k o w e , W o j e w ó d z k i D o m K u l t u r y , ale także obsze r -
n e sale w y s t a w o w e , ośrodek m e t o d y c z n y p racy 
k u l t u r a l n e j na statkach P o l s k i e j Ż e g lug i M o r s k i e j 

k i lka podobnych insty tuc j i . W m i a r ę pos t ępu jące j 

o d b u d o w y coraz częśc ie j s t awa ł się c e l em dla w y -
c ieczek, k t ó r e t r zeba b y ł o b o d a j napoić ch ł odzą -
c y m i napo j am i . D l a t e g o obszerna r yce rska sala na 
par t e r z e z a m k u przeznaczona została na k a w i a r n i ę . 
Z j e j w i e l k i c h ok i en rozc iąga się w i d o k na po r t 
szczeciński . K a m i e n n e s łupy w s p i e r a j ą ł u k o w e 
sk lep ienie , śc iany u d e k o r o w a n o okazami s ta re j 
b ron i i po r t r e t am i B o g u s ł a w a X i j e g o żony Ja -
g i e l l onk i . 

D o zagospodarowan ia pozos ta ły p iwn ice , i tu 
ktoś w p a d ł na d o b r y pomys ł — w i n i a r n i a ! 

W y w o ł a ł o to p r z y c h y l n y o d z e w m i e j s c o w e j l ud -
ności Szczec ina, k t ó ra upamię tn i ł a ten f a k t f r a s z -
k a m i ku czci w ł a d z m ie j sk i ch . T e k s t y tych f raszek , 
w y r y t e na deskach, s tanowią j edną z d e k o r a c j i 
p iwn i c w in i a rn i . S t y l o w e stoły, ł a w y i z y d l e uzu-
pe łn i a j ą ze s m a k i e m s k o m p o n o w a n e wnę t r z e . 

P o d p iwn i cą w in i a rn i j es t j eszcze druga, g ł ę b -
sza k o n d y g n a c j a p iwn ic , w ł a śn i e t ych sprzed sześ-
c iuset lat , a w nich sala taneczna i p r z y t u l n y b a -
r ek z n a p o j a m i dla o r z e źw i en i a w p r z e r w a c h 
tańca. 

I to wszys tko . N a raz i e n ie m a tam, ze w z g l ę d u 
na charak te r l oka lny , p o t r a w kuchni s taropo lsk ie j . 
Na t om ias t w y p r ó b o w a l i ś m y w „ Z a m k o w e j " w 
Szczec in ie i m o ż e m y polec ić tu rys t om: na gó r z e 
w sali k a w i a r n i a n e j dobrą mocną k a w ę i smaczne 
l ody ( o c zyw i śc i e są też r ó żne napo j e ch łodzące ) ; 
w w i n i a r n i zaś i j e j d o l n y m barku — duży w y b ó r 
w i n , k t ó r e tu w okres ie l e tn ich s k w a r ó w w p r z y -
j emne j , ch ł odne j a tmos f e r z e bardzo smaku ją , a 
t akże na zakąskę — kurczę z rożna. Smacznego ! 

Klienci ozdobili lokal własnymi fraszkami 

/ 

W chłodzie smakuje bardzo wino „po prasłowiański!" 

K a w ę z ekspresu i wspaniałe lody podaje się w górnych salach „ Z a m k o w e j " A p r è s a v o i r pansé l eurs 1 
b l essures des suites d e l a i. 
g u e r r e , ap r è s a v o i r r e c o n - j 
s t i tué et m o d e r n i s é l eu r 
p o t e n t i e l i ndus t r i e l , , l es 
v i l l e s po l ona i s e s se sou-
c i en t de p lus en p lus des 
ques t i ons d ' a g r é m e n t d e | 
l eurs hab i t an t s . L ' o u v e r -
tu r e d è n o m b r e u x c a f é s , 
b rasser i es , c a v e s pour la I 
d é gus t a t i on du v i n v i e n t | 
c o n f i r m e r ce t e f f o r t . P a r -
f o i s d e t e l l e s „ c a v e s " , c o m -
m e c ' es t l e cas à S z c z e c i n , 
sont o u v e r t e s dans des I 
o b j e c t i f s p i t t o r e sques , dans 
des c h â t e a u x h i s t o r i q u e s 
des anc i ens p r i n c e s s l a v e s j 
d e P o m é r a n i e . 

A i n s i ces l o c a u x r e v i e n -
nen t ap r ès des s i èc l es à 
l eur a n c i e n n e d e s t i n a -
t i on . Ces c a v e s r e g o r g e -
a i e n t dans l e t e m p s d ' h y -
d r o m e l , d e b i è r e , de v i n 
e t l ' o n se d e m a n d e si 
c e t t e d e r n i è r e bo i sson , qu i 
s 'est r é p a n d u e en P o l o g n e 
a v e c l e ch r i s t i an i sme , 
n ' é t a i t pas c o n n u e sur i 
ces t e r r i t o i r e s b i en a v a n t . 1 

En e f f e t , i l est p r o b a b l e 
q u e les m a r c h a n d s o r i e n -
t a u x qu i v e n a i e n t en P o -
l o g n e pour y a c h e t e r d e j 
l ' a m b r e , a i e n t e m p o r t é 
a v e c e u x c e t t e bo i s son 
t rès p r i s é e des Anc i ens . . . 
e t e n c o r e d e nos j o u r s 
des C o n t e m p o r a i n s . 

A u x c a v e s „ Z a m k o w y " 
r é c e m m e n t o u v e r t e s à 
S z c z e c i n v o u s p o u v e z v o u s 
aussi g o û t e r a u x bons vins. | 
et à d ' a u t r e s choses e n -
co r e , don t p a r l e l e p r é -
sent a r t i c l e . 
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I l i i i , 
Ijedną ze ścian zdobią portrety księcia pomor-
|skiego Bogusława i jego żony Anny Jagiellonki 

PISALISMY kiedyś, że wino do Polski 
dotarło wraz z chrześcijaństwem. Tak 
przynajmniej dowodzą historycy. N a j -
starszym znanym dziś dokumentem 
potwierdzającym, że w Polsce uprawia-
no winną latorośl są słynne drzwi 

gnieźnieńskie, poświęcone pamięci św. Wojciecha. 
JTO jedno z największych dzieł polskiego średnio-
Iwiecza pochodzi z pierwszej połowy X I I w. Czy 
Ijednak już wcześniej nie znano na ziemiach pol-
Iskich wina? Czy nie przywozili go kupcy z połud-

lia przyjeżdżający od kilku wieków po nadbałtyc-
ii jantar, czyli bursztyn? 

Na wzgórzu zamkowym w Szczecinie wykopa-
|liska odsłoniły osadę słowiańską sprzed 2500 lat. 
Już w IX wieku naszej ery był tu gród z wałami 

fosą, zaś na przełomie wieków XII i XIII Szcze-
cin stał się siedzibą książąt zachodniopomorskich, 

początków zaś wieku następnego zachowały się 
najgłębszych, środkowych piwnicach miejscowego 

zamku pokaźne fragmenty murów, być może reszt-
ii tak zwanego „kamiennego domu", który wzniósł 
tu książę Barnim III. Spijali tu miody i piwa, a 
być może i wino wojownicy plemion zachodnio-
^łowiańskich, przodkowie dzisiejszych Kaszubów 

Słowińców. 
Zamek szczeciński rozbudowywali w wieku 

CV — książę Kazimierz VI, a szczególnie najslyn-
liejszy z książąt pomorskich Bogusław X, zwany 
/ielkim, który w roku 1503 z okazji ślubu z Anną 

Jagiellonką wzniósł nowe i przebudował stare 
bkrzydła potężnego zamczyska w czystym renesan-
sowym stylu. 

No, a cóż to ma wspólnego z gastronomią? Bar-
dzo wiele. Ucztowali tu przecież książęta i ich 
drużyny, na zamku popijali żeglarze, bo pomorskie 
•csięstwo było państewkiem morskim. 

Gdy Polska powróciła do Szczecina w 1945, za-
nek straszył ruiną. Jak wiele tego rodzaju zabyt-

ków postanowiono go odbudować na cele kultu-
ralne. Mieszczą się tam dziś nie tylko muzeum zam-
kowe, Wojewódzki Dom Kultury, ale także obszer-
ne sale wystawowe, ośrodek metodyczny pracy 
tulturalnej na statkach Polskiej Żeglugi Morskiej 

kilka podobnych instytucji. W miarę postępującej 

W I N O 
PO P R A S Ł O W I A H S K U 

odbudowy coraz częściej stawał się celem dla w y -
cieczek, które trzeba było bodaj napoić chłodzą-
cymi napojami. Dlatego obszerna rycerska sala na 
parterze zamku przeznaczona została na kawiarnię. 
Z jej wielkich okien rozciąga się widok na port 
szczeciński. Kamienne słupy wspierają łukowe 
sklepienie, ściany udekorowano okazami starej 
broni i portretami Bogusława X i jego żony Ja-
giellonki. 

Do zagospodarowania pozostały piwnice, i tu 
ktoś wpadł na dobry pomysł — winiarnia! 

Wywołało to przychylny odzew miejscowej lud-
ności Szczecina, która upamiętniła ten fakt frasz-
kami ku czci władz miejskich. Teksty tych fraszek, 
wyryte na deskach, stanowią jedną z dekoracji 
piwnic winiarni. Stylowe stoły,-ławy i zydle uzu-
pełniają ze smakiem skomponowane wnętrze. 

Pod piwnicą winiarni jest jeszcze druga, głęb-
sza kondygnacja piwnic, właśnie tych sprzed sześ-
ciuset lat, a w nich sala taneczna i przytulny ba-
rek z napojami dla orzeźwienia w przerwach 
tańca. 

I to wszystko. Na razie nie ma tam, ze względu 
na charakter lokalny, potraw kuchni staropolskiej. 
Natomiast wypróbowaliśmy w „Zamkowej" w 
Szczecinie i możemy polecić turystom: na górze 
w sali kawiarnianej dobrą mocną kawę i smaczne 
lody (oczywiście są też różne napoje chłodzące); 
w winiarni zaś i jej dolnym barku — duży wybór 
win, które tu w okresie letnich skwarów w przy-
jemnej, chłodnej atmosferze bardzo smakują, a 
także na zakąskę — kurczę z rożna. Smacznego! W chłodzie smakuje bardzo wino „po prasłowiańsku 

Kawę z ekspresu i wspaniałe lody podaje się w górnych salach „Zamkowej" 

s. ' 

Après avoir pansé leurs 
blessures des suites de la 
guerre, après avoir recon-
stitué et modernise leur 
potentiel industriel, les 
villes polonaises se sou-
cient de plus en plus des 
questions d'agrément de 
leurs habitants. L'ouver-
ture de nombreux cafés, 
brasseries, caves pour la 
dégustation du vin vient 
confirmer cet effort. Par-
fois de telles „caves" , com-
me c'est le cas à Szczecin, 
sont ouvertes dans des 
objectifs pittoresques, dans 
des châteaux historiques 
des anciens princes slaves 
de Poméranie. 

Ainsi ces locaux revien-
nent après des siècles à 
leur ancienne destina-
tion. Ces caves regorge-
aient dans le temps d'hy-
dromel, de bière, de vin i^f 
et l 'on se demande si ^ î ï 
cette dernière boisson, qui Î M 
s'est répandue en Pologne 
avec le christianisme, 
n'était pas connue sur 
ces territoires bien avant. 
En effet, il est probable 
que les marchands orien-
taux qui venaient en Po-
logne pour y acheter de 
l 'ambre, aient emporté 
avec eux cette boisson 
très prisée des Anciens... 
et encore de nos jours 
des Contemporains. 

Aux caves „ Z a m k o w y " 
récemment ouvertes à 
Szczecin vous pouvez vous 
aussi goûter aux bons vins 
et à d'autres choses en-
core, dont parle le pre-
sent article. 

m: 


